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Nous lommes heureux de pouvoir publier ici la lettre trop flatteuse sans doute que M. Régnier atné a bien voulu nous écrire. Un pareil témoignage nous est infiniment précieux , et ne peut manquer d'exercer une grande influence sur l'esprit de MM. les Professeurs.
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A M. HIPPOLYTE VANNIER
ProfpMeiir rie Cnmplaliilitt', à Parie.
Paris, le 19 mai 1844.
Monsieur,
J'ai lu avec beaucoup d'intérêt le manuscrit de votre ouvrage sur la Tenue des Livres; j'y ai trouvé ce que j'avais vainement cherché dans les autres Traités de Tenue des Livres, une méthode claire et on ne peut plus facile à suivre , des principes bien posés , des conséquences bien déduites, et pardessus tout des exercices usuels. Un pareil livre manquait à l'enseignement, et ne pouvait être entrepris que par un homme riche d'expérience , initié comme vous l'êtes à tout ce qui se fait dans le commerce, et habitué à parler à toutes les intelligences.
Je crois donc votre ouvrage destiné i être d'une grande utilité, et je ne saurais mieux vous exprimer le cas que j'en fais qu'en vous annonçant que je vais, dès la semaine prochaine, le mettre en pratique à l'Ecole Supérieure de la Ville de Paris, comme la meilleure Méthode de Tenue det Livret qui ait paru jusqu'à eejour,
Agréex, Monsieur, l'assurance de ma considération la plus distinguée.
REGNIER AtNÉ,
Profewpur Af. Tenue ces Livres à l'École Sii|M«rienr# de la Vide de Paris,
PREFACE
Ceux qui prendront cet ouvrage par le commencement, et le liront attentivement jusqu'à la fin, le comprendront sans effort, et se trouveront à même de monter et de suivre toute espèce de comptabilité commerciale. Nous n'avons eu en vue que de faire un ouvrage pratique ; nous n'avons rien inventé, rien changé des habitudes des bonnes maisons où nous avons'puisé nos connaissances. Nous avons étudié la Tenue des Livres dans la Banque et dans le Commerce ; nous l'avons pratiquée, nous l'avons fait pratiquer à d'autres, et, depuis douze ans que nous l'enseignons dans nos cours publics et dans nos cours particuliers, nous avons eu tous les jours l'occasion de nous convaincre que les innovations qu'on' nous soumettait n'étaient que des rêves de théoriciens, dont le praticien n'était jamais longtemps la dupe. Ainsi le lecteur chercherait vainement dans cet ouvrage un Joumal-Grand-Livre-Balance , un Journal en Partie Mixte , un Facturier, un Magasinier, ou bien encore quelque chose de géométrique, de chimique ou de physique , qui n'existe nulle part que dans l'imagination des théoriciens novateurs ou inventifs; il n'y trouvera rien autre chose qu'une tenue des livres en partie double, telle qu'elle existe dans le commerce, telle qu'il a besoin de la savoir pour la pratiquer à son tour.
La disposition de cet ouvrage est toute nouvelle : les volumes qui suivent celui-ci sont en deux parties ; la première, que nous appelons partie de l'élève , ne renferme que la main courante ou les éléments d'une comptabilité ; la seconde, que nous appelons partie du maître, contient les raisonnements qu'il faut faire pour passer chaque article, et de plus, la comptabilité toute montée. Cette disposition en rend l'application beaucoup plus facile dans les écoles et plus profitable à ceux qui étudient sans maître.
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Nous regrettons profondément d'avoir été à chaque instant dans la nécessité de relever les erreurs dans lesquelles sont tombés ceux qui ont écrit avant nous des méthodes de tenue des livres. Nous ne l'avons point fait par le désir de critiquer, encore moins pour improuver leurs généreux efforts ; nous n'avons eu qu'un but, celui de jeter un nouveau jour sur cette science, beaucoup mieux comprise dans les maisons bien tenues que dans les méthodes. Notre première pensée avait été de passer sous silence les fautes des autres, persuadé que les bons principes finiraient par prévaloir ; mais en réfléchissant aux graves . conséquences qui peuvent surgir des mauvais principes de tenue des livres, en pensant qu'un malheureux teneur de livres, qui, sur la foi des méthodes, porterait au compte de Frais Généraux ou au compte de Profits et Pertes le Loyer Payé par Avance, ou ferait d'autres articles également faux, dans une comptabilité d'actionnaires, par exemple, s'exposerait à une peine sévère, infamante peut-être, s'il était convaincu de l'avoir fait avec intention ou de connivence, nous n'avons plus hésité à signaler les mauvais préceptes.
Nous n'avons pas consacré un chapitre à la définition des expressions employées dans la tenue des livres, telles que débit, crédit, doit, avoir, débiter, créditer, etc. La valeur de ces mots est si'bien indiquée dans les dictionnaires que nous n'aurions pas manqué de l'y prendre, et de répéter inutilement ce que d'autres ont dit. Toutefois, nous ferons remarquer à ceux qui ne l'ont pas compris que les mots Doit et Avoir, placés à gauche et à droite des comptes, sont des substantifs, et que c'est à tort que beaucoup d'autres écrivent , en tête des comptes de leur grand livre, Doit devant un mot singulier et Doivent devant un mot pluriel, comme si le mot Doit avait conservé sa fonction de verbe : Doit est, dans ce cas, synonyme de Débit, et Avoir synonyme de Crédit.
Jusqu'ici les auteurs de méthodes de tenue de livres ne s'étaient point occupés de la rédaction du journal, et ils usaient si largement eux-mêmes de la latitude qu'ils laissaient aux autres, qu'on aurait pu croire que c'était une chose purement arbitraire. Nous, qui savons quels avantages résultent d'un bon arrangement fies articles du journal, nous n'avons eu garde de négliger ce
point important, et, toujours fidèles à la loi que nous nous sommes imposée de ne point innover, nous avons donné la rédaction qui nous a paru la meilleure, la plus généralement adoptée et la plus propre à être soumise à des règles.
Un grand encouragement pour nous, c'est que notre plan a eu l'approbation de toutes les personnes à qui nous l'avons soumis; toutes ont bien voulu applaudir à la marche méthodique des exercices et à la gradation des difficultés. Si l'on jette un coup d'oeil sur notre Main Courante, on comprendra bien vite qu'il est facile de nous suivre dans la voie que nous prenons pour enseigner la tenue des livres. Dans le !«' article, nous nous occupons de la composition du capital : dans le 2'', d'un achat de mobilier ; dans le 3*=, d'un acliat de marchandises au comptant ; dans le /|«, d'un acliat de marchandises réglé en un effet à payer ; dans le 5®, d'un achat de marchandises à crédit ; dans le à", d'une vente de marchandises au comptant ; dans le 7®, d'une vente de marchan^ dises réglée en un effet à recevoir , dans le 8«, d'une vente de marchandises à crédit ; dans le 9^, d'un pagement en espèces; dans le 10", d'une recette en espèces ; dans le 11*', de frais de commace ; dans le 12® de dépenses de ménage ; dans le 13*' d'une perte, etc.: tous nos articles sont ainsi classés et variés.
Les exemples qu'on trouve dans les autres méthodes, outre qu'ils ne sont ni classés méthodiquement, ni gradués avec soin, ni suffisamment variés, ont le grand inconvénient de n'être point usuels. N'est-il pas au moins extraordinaire que les méthodes de tenue des livres s'appliquent à nous parler de ce qui ne se fait pas dans le commerce, et soient très-avares d'exemples utiles ? Celui-ci vous dira qu'il faut passer au débit du compte de Mobilier les sommes considérables que vous aurez employées pour renouveler le riche ameublement de votre salon; celui-là, qu'il faudra mettre au crédit du compte de Profits et Pertes les 15 ou 20,000 fr. que vous gagi^erez au jeu ou à la loterie ; un autre vous conseillera un modèle d'acte de société et vous donnera une foule de renseignements étrangers à la tenue des livres ; en revanche, tous négligeront de vous dire un mot des articles qui se présenteront tous 'les jours dans la pratique, même des retours de marchandises, des retours d'effets, etc. Nous sommes loin de penser qu'on doive débiter le compte do
irr
Mobilier du prix de l'ameublement d'un salon, ou créditer Profits et Pertes de l'argent qu'on gagne au jeu ; mais nous sommes encore plus surpris de l'étrangeté des exemples que de la fausseté des articles ; car si nous avions à nous occuper ici des erreurs qui se sont glissées dans les méthodes de tenue des livres, nous dirions, entre autres choses, que nous y avons trouvé bon nombre d'articles qui semblent être la conséquence d'un pnncipe qu'on aurait posé de cette manière : plus on (ait mettre de pièces à une redingote, plus elle coûte, et par conséquent plus elle vaut. Dans la dernière partie de cet ouvrage nous expliquerons ce que nous ne faisons qu'indiquer ici.
Loin de nous laisser entraîner dans de semblables écarts, nous nous sommes attaché au contraire à ne donner que des exemples pratiques. Nos exercices ne nous ont coûté aucun effort d'imagination; nous n'avons eu qu'à disposer en bon ordre les différents cas qui nous ont passé sous les yeux depms vmgt ans que nous nous occupons de comptabilité commerciale.
L'étude de la tenue des livres est devenue, à l'époque où nous vivons, une des principales branches de l'enseignement ; mais comme les opérations commerciales sont rarement famiUères aux professeurs, qui s'occupent plus particulièrement des lettres et des arts que.du trafic, il fallait aux collèges et aux instituUons une méthode où les maîtres pussent puiser des notions spéciales et précises : tel est le livre que nous avons voulu faire. Puissent nos faibles connaissances apporter quelque lumière dans l'enseignement de la tenue des livres ! Puisse notre méthode rendre la tâche plus facile aux professeurs et aux élèves ! C'est la plus belle récompense que nous ambitionnons en composant nos modestes ouvrages.
Paris, le l«' juin 1Ô44.
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La loi, pour obvier à la fraude, exige du commerçant la tenue de certains livres. Le code de commerce s'exprime ainsi :
Art. 8. « Tout commerçant est tenu d'avoir un livre journal qui pré » sente , jour par jour, ses dettes actives et passives, les opérations de >. son commerce, ses négociations, acceptations ou endossements d'effets, » et généralement tout cequ'il reçoit et paie à quelque titre que ce soit, M et qui énonce, mois par mois, les sommes employées à la dépense de » sa maison : le tout indépendamment des autres livres usités dans le jf commerce, mais qui ne sont pas indispensables. •
>» Il est tenu de mettre en liasse les lettres missives qu'il reçoit, et de I» copier sur un registre celles qu'il envoie. »
Art. 9. « 11 est tenu de faire tous les ans, sous seing privé, un in- » venlaire de ses effets mobiliers et immobiliers , et de ses dettes actives » et passives, et de le copier, année par année, sur un registre spécial »• il ce destiné. »
Jrt. 10. « Le livre journal et le livre des inventaires seront parapht'-s et visés une fois par année. »
» Le livre de copie de lettres ne sera pas soumis à cette formalité. » Tous seront tenus par ordre de dates, sans blancs, lacunfcs, ni transports en marge. »
j4rt. 1 1 . « Les livres dont la tenue est ordonnée par les articles 8 el !» ci-dessus seront cotés, paraphes et visés, soit par un des juges des tribunaux de commerce, soit par le maire ou un adjoint, dans la forme ordinaire et sans frais. Les commerçants seront tenus de conserver ces livres pendant dix ans. »
^rt. 12. « Les livres de commerce régulièrement tenus peuvent être admis par le juge pour faire preuve entre commerçants pour faits de commerce. »
jért. 1 3. « Les livres que les individus faisant le commerce sont obligés de tenir, et pour lesquels ils n'auront pas observé les formalités ci-dessus prescrites, ne pourront être représentés ni faire foi en justice au profit de ceux qui les auront tenus, sans préjudice de ce qui sera réglé au livre des faillites et banqueroutes. »
DE LA TENUE DES LIVRES
La loi veut donc que tout commerçant ait : i*» un livre journal ; 2® un livre d'inventaire; 3*» un livre de copie de lettres. Mais le besoin d'apporter delà lucidité dans ses comptes a conduit le commerçant à inventer d'autres livres, et à donner à ceux-ci et à ceux-là une rédaction et une disposition particulières: c'est ce qu'on appelle laTenuedes Livres.
Partie simple. — Partie doaMe
On distingue ordinairement deux méthodes de Tenue des Livres: la partie simple et la partie double. Dans l'une el l'autre de ces méthodes le journal peut être régulièrement tenu , el satisfaire aux prescriptions de la loi ; mais dans la première le grand livre n'offre pas les mêmes ressources que dans la seconde. En effet, le commerçant qui Ment ses livres en parlie simple n'a des comptes ouverts que pour les
,^r- -ani^
. personnes avec lesquelles il fait des affaires à crédit, tandis que celui qui emploie la partie double a non-seulement des comptes pour les autres , mais il en a aussi pour lui-môme : c'est assez dire que l'avantag reste tout à la seconde méthode. Nous nous occuperons donc de la parlie double de préférence et en premier lieu, et quand nous l'aurons (ait comprendre à nos lecteurs, quelques mois nous suffiront pour leur enseigner la partie simple que nous ne leur conseillerons pas.
Ainsi que nous venons de le dire, la parlie simple, ne présentant au grand livre que les comptes des autres, ne devait point satisfaire le vrai commerçant, toujours désireux de savoir les moyens d'augmenter ses bénéfices et de diminuer ses pertes. 11 lui fallait une méthode qui lui fît connaître, au moment de l'inventaire, non-seulement ses profits et ses pertes, mais encore les sources d'où proviennent ces profils el ces pertes : la partie double est venue combler ses désirs. Avec cette méthode le commerçant sait quels sont les bénéfices bruts qu'il a faits sur les marchandises, quels sont ses frais de maison, ses dépenses de ménage, etc.; el s'il fait le commerce en gros, ses livres sont tenus de telle manière qu'il voit, en réglant ses comptes, qu'il a gagné tant p. 0/0 sur le sucre, tant p. 0/0 sur l'eau-de-vie, tant p. 0/0 sur le suif, tant p. 0/0 sur la laine, etc. ; et la connaissance de ces résulUts, à moins de circonstances particulières, le décide à donner de l'extension à telle ou telle branche de commerce, età restreindre ou mêmeàabandonner telle ou telle autre, à modifier ses opérations, à diminuer ses dépenses, enfin à travailler avec une entière connaissance de ce qu'il fait. La parlie double ne présentât-elle que ces avantages, qu'elle devrait déjà être regardée comme la meilleure conseillère du commerçant; mais il y a plus, elle lui dit à toute heure l'argent qu'il doit avoir dans sa caisse, les valeurs qu'il doit trouver dans son portefeuille, la somme des billets qu'il a en circulation ou des traites qui lui restent à
acquitter.
Pour inventer la parlie double, le commerçant se sera dit : Si j'ai des comptes avec les autres, pourquoi n'en aurais-je pas avec moi-même? Pourquoi n'occuperais-je pas un folio du grandlivre aussi bien que Pierre ou Juhs? Je m'appellerai Capital. Au moment de l'ouverture de mes livres, je porterai à l'ri'oiVde CapiUl le total de mes dettes actives, et au doit le total de mes dettes passives ; et, comme jene saurais suivre toutes
IfS varialionsquVprouvera mon capital dans l'intervalle de de.ix inrentaires, jene toucherai plus à ce compte qu'au moment de lin venlaiie a moins que mes ressources commerciales ne se trouvent augmentées ou diminuées par quelque circonstance en dehors de mes opérations comme par succession, par mariage, ou par toute autre cause analogue' Mais J'ouvrirai un compte particulier où je porterai les intérêts que je recevra, ou que je paierai ; les profits ou les pertes résullant des escomptes et des négociations d'effets, des faillites, etc. ; celui-là, je ^appellerai Profits et Pertes. J'en tiendrai un autre que j'appellerai Frais Généraux, où j'inscrirai tous mes frais de commerce, tels que frais de bureau, ports de lettres, loyer, chaufifage , éclairage , appointements des commis, etc. Enfin, j'en aurai un troisième, où tigureronl toutes mes dépenses particulières et de ménage, intitulé Dépenses Domestiques.
Ces comptes destinés à représenter lecommercant une fois inventés 1 a fallu songer à en créer d'autres. Voici ce que le commerçant se sera encore dit : Le commerce se fait avec de l'argent, avec des marchandises et des effets de commer'^e, ou, en d'autres termes, j'ai une caisse, de. marchandises, des effets à recevoir, des effets à payer. Or, de même que J'ai personnifié le compte de Capital et les divisions de ce compte pour avoir des comptes avec moi-même, de même je personnitierai lel objets de mon commerce, pour avoit des compas avee »Jiacun de ces objets. Je dirai : Caisse, Marchandises, Effets à k .cevoir. Effets à Payer comme si je parlais d'individus avec lesquels je serais en relation- et si je dis : Marchandises, Effets à Recevoir, Effets à Payer, rien ne m^'empéchera de dire Marchandises Générales (i), Vin. Suif. Ea.i-de-vie Huile. Draps de Sedan, Draps d'Elbeuf, Bijoux, Cirage, Chapellerie' Matière première, Traites et Remises, Billets de Prime à Recevoir' Contrats de Rente à Recevoir, Effets à 1/2 en Banque, Traites à Payer' Billets de Prime à Payer, etc., etc.; c'esl-à-dire que je diviserai et sub^ diviserai mes comptes comme il sera le plus avantageux pour la nature des affaires que je ferai.
(I) Lorsqu'on nt trafique que sur une seule sorte de marchandise,, ou qu'on n'a p«« dedmsionsde ce compte, il ne faut pas ajouter le mot Générale» au mot Marchand.ses, parce que cette épùhète suppose une division du compt.de marchandise.
Mais c'est une erreur commune à tous ceux qui ont écrit sur la tenue des livres de croire que les comptes qui constituent la partie double représentent tous le commerçant ; il est essentiel au contraire de bien comprendre qu'il n'y a que le compte de Capital et ses divisions qui se trouvent dans ce cas; les autres, tels que Caisse, Marchandises, Effets à Recevoir, Effets à Payer, etc., ne sont que la personnification des objets de commerce, et doivent être considérés comme des individus auxquels le commerçant confierait ces objets, pour leur en demander compte au moment de l'inventaire. En effet, ces derniers comptes représentent si peu le commerçant, que leur débit sert à composer son crédit ou son actif, ou l'avoir de Capital, tandis que le doit Je Capital exprimerait son passif. Aussi jugeons-nous cette distinction non-seulement importante, mais indispensable pour quiconque veut savoir ce que signifie chaque compte en particulier, et le parti qu'on f n peut tirer.
De ce qu'on lient des comptes pour soi-même et avec soi-même en même temps qu'on en lient avec les autres, il résulte que chaque opération figure au moins à deux comptes, au doit de l'un et à l'avoir de l'autre, par la raison qu'un compte ne peut pas recevoir sans qu'un autre fournisse , ou être débiteur sans qu'un autre soit créancier, ou créditeur, comme on dit en tenue des livres.
De là le nom de Partie Double donné à cette méthode.
Mais il ne faut pas conclure de ce que nous venons de dire que les écritures de la partie double soient beaucoup plus nombreuses ou plus compliquées que celles de la partie simple. Un journal en parlii^ double ne demande pas plus de temps qu'un journal en partie simple, tenu comme la loi le veut ; un grand livre eu partie double ne contient que quelques comptes de plus qu'un grand livre en partie simple. Reste le seul désavantage de porter deux fois au grand livre en partie double ce qui ne se porte qu'une fois au grand livre en partie simple; mais quelle légère augmentation de travail en comparaison des avantages précieux qu'on* en retire î
nli'ii l'iir
LIVRES AUXILIAIRES
Onlre les liTrcs principaux, c'est-à-dire ceux que la loi exige, el îc grand livre, dont nous parlerons plus tard, il faut au commerçant d'autres livres sur lesquels il inscrit des diHails utiles auxquels il a souvent besoin de recourir, mais qui embarrasseraient la marche de la comptabilité et la rédaction des articles: c'est ce qu'on appelle Livres Auxiliaires.
Les livres auxiliaires le plus en usage sont : la Main Courante, le Livre d'Achats, le Livre de Ventes, le Livre d'Entrée et de Sortie des Marchandises, le Livre d'Enregistrement des EfTels à Recevoir, le Livre d'Enregistrement desEffetsà Payer, le Carnet d'Échéances des Effets à Recevoir, le Carnet d'Échéances des Effets à Payer, le Livre de Caisse, le Livre des Comptes Courants portant intérêts, et, dans la commission, le Livre des Commandes ou Commissions.
Comme il est naturel de passer du simple au composé, elque nous n'admettons point qu'on puisse enseigner la comptabilité sans la pratiquer avec l'élève, nous parlerons en premier lieu de ces livres et du Livre de Copie de Lettres, et nous les établirons un à un avec nos lecteurs, afin que toutes ces connaissances préliminaires soient acquises quand nous aurons à nous occuper des autres livres qui exigent une étude plus sérieuse , c'est-à-dire du Journal, du Grand Livre, des Balances el de l'Inventaire.
De la Main Courante.
Ce livre, sur lequel on prend note de ses opérations de commerce à mesure qu'elles ont lieu, n'est ni exigé par la loi, ni indispensable dans la tenue des^livres, puisque ce qu'il renferme se trouve épars dans les autres livres auxiliaires ; mais il n'est pas sans utilité là où il est possible. Beaucoup de commerçants le font même rédiger comme le journal, pour être plus sûrs que les articles seront portés sans surcharges ni ratures du premier au dernier de ces deux livres, etalors il prend le nom de Brouillard.
Quant à nous, noire Main Courante ne sera qu'un livre de notes rédigées par le premier venu, une espèce de journal en partie simple,
dont nous extrairons les renseignements nécessaires pour faire notre
journal en partie double.
Nous allons du reste donner ci-après une main courante composée d'articles fort simples, formant une série d'exemples variés, classés méthodiquement, que nous résoudrons avec nos lecteurs pour en faire une tenue des livres préparatoire qui les mette en état d'établir euxmêmes, sans autre secours que les lumières acquises, les différentes comptabilités qui font l'objet des autres volumes de cet ouvrage.
Loin de chercher à augmenter la difficulté de la solution des articles, en présenUnt une rédaction qui laissât du doute, nous avons toujours eu en vue d'adopter la rédaction la plus simple et la plus claire , et c'est dans le but d'être parfaitement compris, et de mettre nos lecteurs à même de suivre sans effort notre marche méthodique, que nous avons ajouté à chaque article une note marginale propre à m indiquer l'objet.
MAIN COURANTE
Composition
du
Capital.
du !«' janvier 1844.
Je verse dans ma caisse pour former m/ capital
Achat de Mobilier.
une somme de
du 2 idem.
J'acheue un comptoir que je paie comptant. ^' ■""■"■"— du 3 idem. — ^_
Achat
de Marché"
au comptant.
Achat de M^a
réglé en un
Eff. à Payer.
Achat
de March*'
à Crédit.
Cornet, à Paris, me livre les march«'» ci-dessous : 6 p. drap bleu, ensemble 240 m. à 17 50. 4200 » 2 idem vert, ensemble 70 » à 12 ». 840 »
Total 5040 »
Que je paie en espèces, ci _
** ————— du 4 idem. -
J'ai acheté de Bruand. à Rouen, qui me les livre ce jour ,
20 p. calicot, ensemble 720 m. à 0 60 c. 432 » Et je lui remets en paiement, == No 1. m/ b«t à s/ ord/, 25 mars
^' " du 5 idem. — — — _
Vente
de Marché"
au comptant
Vente
de Marché*
réglée
en un
Eff. à Recev.
Je reçois de Rouget, à Lyon, 10 p. de soie, ensemble 450 m. à 6 50. . . 2925 »
Payables à présentation de sa facture, ci ...| 2925 ^- — ^— — du 8 idem. — — .«_^
Je livre à Raimond, à Paris, 6 p. drap bleu, ensemble 240 m. à 22 ». 5280 »
Et j'en reçois le prix en espèces, ci ] 528O
*• ^— — — ^— du 9 idem. -
Je vends à Gonol, à Paris, 20 p. calicot» ensemble 720 m. à 0 75. . . . 540 » Et Gonot me remet en paiement, === N° 101, 8/ h^i à „/ ord/, 10 avril ' g^^
• ÎT —
Vente
de March*'
à Crédit.
du 10 jauvier 1844.
Paiensent
en Espèces.
Je vends à Loriot, à Paris, 5 p. de soie, ensemble 225 m. à 8 25. . ♦ 18^6 25
Payables à présentation de m/ facture, ci. . .
4 g - du 11 idem. ■
J'envoie en espèces à Rouget, àLyon, le montant de sa facture dont j'ai reçu livraison le 5 courant, ci
Recette
en Espèces.
du 15 idem.
Je fais recevoir chez Loriot, à Paris, le montant de m/ facture du 10 courant, ci
Frai*
de
Commerce.
Dépenses de Ménage.
du 13 idem.
J'achette de Jourdain , à Paris, pour le chauffage de m/ magasin ,
2 stères de bois pour le prix de fr. 72 », payables comptant (c'est à-dîre à présentation de la facture , ci.
Perte.
du 13 idem.
Je paie à m/ tailleur une facture de.
- du 15 idem. —
J'ai perdu ma bourse qui contenait fr. 100, ci. i.,i.__— 1^ du 15 idem. ■"~~"^~~""
loO
Vente
de M arch'*
à Crédit.
Versement
chez
un Banquier
J'adresse à Barraux, à Lyon, 2 p. de drap vert, ensemble 70 mètres à fr. 16 »..
___— — du 15 idem. ■
Je verse à la caisse de Portel, banquier, à Paris, qui m'ouvre un compte courant portant intérêts réciproques, à 5 p. "/o l'an, une somme de
.._^— i— du 16 idem. -
lOoO
Echange
de Bdarch^'.
Je vends à Logeotte, à Paris, 5 p. de soie, ensemble 225 m. à fr. 9 » 2025 »
Et il me donne, en échange, 18 p. de stoff, ensemble 810 mètres à fr. 2 50. . .
Division du Compte de March*' gl«*.
Je reçois de Vincent, à Hordeaux, 7 hectol. de vin de Bordeaux à fr. 165 » 1155
Echange
de
valeurs
de
portefeuille.
Paiement
en valeur
de
portefeuille.
Achat
de March'*
à Crédit.
Acceptation
d'une
Traite.
Et, comme je veux me rendre un compte exact de mes opérations sur le vin de Bordeaux, je le porte à un compte particulier que j'appelle : Vix de Bordeaux, ci j
Ayant besoin de papier sur Bordeaux, je tire, N" 102, m/ ti«o/ Vincent, sur Sénac, 15 avril. 1155 » Et en donnant à Sénac avis de cette traite, Je lui adresse, pour le remplir de celte somme,
N° 5, m/ bel à s/ ^)rd/, 5 avril .*
du 18 idem _
Retour de Marché*.
Port de Marche* renvoyées.
Achat
de Mach''
à Crédit.
Je reçois de Daniel, à Rouen , qui fera traite sur moi à 3 mois pour le montant de s/ facture,
15 p. rouennerie, ensemble 630 m. à fr. 1 25
^- ————— du 19 idem. ———.—«,
Daniel , à Rouen, me fait présenter, pour que je la revête de mon acceptation,
Sa traite à s/ ord/ sur moi. 15 avril, de. 787 60
J'accepte cette traite, je la rend* au porteur, et j'en fais écritures sous le N" 3 de m/ effets à payer.. . •22. ■ du ?0 idem. — -
Je recois en retour les marchandises quej'avais adressées à Barraux, à Lyon, le 15 cour«nt, savoir: 2 p. de drap vert, ensemble 70 mètres à fr. 15 ». 23. — — — du 50 idem. . _.
Je paie au roulage le port des marchandise» que Barraux, à Lyon, ma renvoyée*
2^- du 2? idem. —
Je reçois d'envoi de Daniel, à Rouen, savoir : 20 p. rouennerie, 800 mètres a fr. 1 10 880 » 25 p. rouennerie, 1125 mètre» à fr. 1 60 1800 «
Vente de Marche*
et Remboursement immédiat.
du 5? janvier 1844,
Renii«e
d'un EETet
en compte.
Je vends à Martial, à Fontainebleau, 6 hectolitres vin de Bordeaux à fr. 210 » 1050 _» Et je me rembourse, en tirant sur Martial le mandat ci-dessous que je mets en portefeuille : N" 103, m/ mand/ ord/ Daniel , à vue
J'adresse à valoir à Daniel, à Rouen,
N" 103, sur FonUinebleau, à vue
da 29 idem
Paiement
en
Espèces.
Dépenses
de Ménage.
Je paie en espèces à Jourdain, à Paris, s/ facture de 2 stères de bois achetés le 13 courant.
du 30 idem.
Frais de
Commerce.
Je porte en dépense :
Les dépenses de bouche de m/ ménage
pendant le mois 140 »
Le mois de gages de ma domestique. . . 20 »
Vente
de March**
Divers.
Je paie :
Am/ commis, ses appointem** de janvier. 125 •
A m/ garçon de magasin 87 50
Je porte en dépense Les ports de lettres du mois 1650
du l" février 1844.
Je vends ce qui suit aux suivants :
A Loriot, à Paris,
18 p. de stoff, ensemble 810 m. à fr. 3 20 2532 j» A Pernot et C'% à Paris,
2 p. drap vert, ensemble 70 m. à fr. 14 » 986 »
ih —
Achat de nfarch**' de Diver» .
du 1" février 1844.
Vente
de
diverses
Marchand^'.
J'acheitcdes suivants, savoir:
de Rouget, à Lyon,
8 p. de soie, ensemble 320 m. à fr. 5 » 1600 » de Bruand, à Rouen.
30 p. de calicot, ensemble 1200 m. à 60 c. 720 »
Je livre à Raimond, à Paris, 25 p. roucnneric, cns. 1125 m. à fr. 2 » 2250 » 2hect. vin de Bordeaux., à fr. 215 » 430 »
Achat
de
diverses
Marchand^'.
Recette en espèces de divers.
Paiement
en espèces
à divers.
Recette
sons
déduction
de
tXscompte.
du 5 idem.
Je reçois d'envoi de Vincent, à Bordeaux :
12 hect. de vin de Bordeaux à fr. 120 » 1440 »
2 barr. de sucre, 1000 kilog. à fr. 1 65 1650 »
Nota. J'ouvre un compte de SccnE nfin de pouvoir connaître plus facilement le résultat de mes opérations sur le sucre.
du 5 idem.
Je fais recevoir :
Chez Pernot et C'% à Paris, m/ facture du
1" courant . 9go »
A la caisse de Portel, m/ banquier 3000 »
du S idem.
J'adresse, par l'administration du chemin de fer, aux suivants, qui sont convenus de payer le port : A Daniel, à Rouen,
Ungroupde i630 »
A Bruand, h Rouen,
Ungroupde 720 »
du 6 idem.
Loriot, à Paris, me paie comme suit m/ facture du 1«' courant :
En espèces 2514 25
Escompte 3 p. % 77 75
Paiement
sous déduction
de l'Escompte.
J'adresse à Rouget, à Lyon, par les Messageries générales.
En espèces 1552 »
Je retiens L'escompte à 3 p. *»/o 48 »
du 8 idem.
Recette composée
divers olg^ts.
Paiement
composé
de
divers objets.
Raimond, à Paris, me paie comme suit : NM04,b«»Ricord,àParis, lOfév. 500 »\ » 105, s/ t'« sur Véron, à Bor- > 1000 »
dêaux, 10 avril 500 » )
En espèces ^650 »
Rabais 30 »
du S idem.
Je règle avec le voyageur de Vincent, à Bordeaux, sa facture comme suit :
N» 4, m/ b«i à s/ ord/, 5 mai 1000 »
» 105, sur Bordeaux, 10 avril 500 »
Unbonsurla caisse de Portel, m/ banq«% 1542 30 Escompte 3 p. «/o sur fr. 1590 » 47 70
du 9 idem
J'escomote à J. Siret, père et fils, à Paris, le
bordereau ci-aessous -.
N<»106,l/m/8/Fabre,àAmiens, 31mars. 700 » » 107, b«i Cordier, à Mâcon, 1" avril. 800 » » 108, h^^ Goget, à Verdun, 5 avril.. ^)64 85
Escompte dEfifets.
Ensemble 216485
Je compte à J. Siret , père et fils.
En espèces 2132 25
Je leur retiens :
Intérêts à 6 p. »/o (1) 19 10
Com""etchan5«deplace, 5/8p.°/o. 13 50
21fi4
(1) Voir, pour le c^cul de l'escompte , notre ouvrage intitulé : Notions d'Arithmétique commerciale, ou moyen d'apprendre, en neuf leçons et sans maître, à calculer ausii vite que la pensée : 1° Les Intérêts, quels que soient le taux et le nombre de jours; 50 L'Escompte ; 3° Le Bordereau d'Escompte; 40 Le Prix de Vente pour gagner tant pour 0/0, soit sur le prix de revient, soit sur le chiffre de la vente.
du tO février 1844.
Négociation d'Effetn.
Recette
en espèces
composée
de ^
divers objet*.
1364 8ÎÎ
Vente es Rfarch^'
réglée au moment
de la livraison.
Achat de March*'"
réglé au moment
de la livraison.
Achat de nOaroh'*
réglé en partie.
Jenégocie à TruIIat, à Paris, les eff" ci-dessous . No 106, 8/ Amieiis, 31 mars.. 700 » » 108, 8/ Verdun s/s, 5 avril.. 664 85
Truliat me compte En espèces
11 me retient :
Intérêts à 5 p. »/o 1190
Change de place 1/4 p. »/o 3 40
du 12 idem
J'achette de Bonin, à Paris, 5 p. drap noir, ensemble, 200 m. à fr. 18 » 3600 »
Je le p^ie comme suit :
N» 109, sur Cambrai, 15 février 700 »
En espèces 2792 »
Escompte 3 p. o/o.
du 12 idem.
J'achette de Vinon, à Bercy, 10 hrct. vin de Bordeaux, à fr. 115 ». .
Je lui donne à valoir, • N" 107, sur Mâcon , 1*' avril
Je reste lui devoir fr. 350 », qu'il fera recevoir quand il voudra, oi, pour balance.
Vente de Marche"
réglée en partie.
du 14 février 1844.
Escompte
d'EffeU
réglé
en partie.
Je vends à Fatoudet, à Paris, savoir : 6 h. vin de Bordeaux à fr. 150 » 900 » 5 h. idem, àfr.l45)) 725 »)
1 barrique sucre de 500 kilogr. à fr. 1 90 950 »
Ensemble 2575 »
Fatoudet me remet à valoir ce qui suit : N<»lll,b«tSimon,àParis.l5mai, 950 » ^200 „ »112, b«t Patin, «dem, 15id.. 250 » )
En espèces 375 »
Il reste me devoir fr. 1000 » qu'il aura à me régler, ci, pour balance 1000»
du 15 idem.
J'escompteà Maurice,à Paris, les eff»» ci-dessous: N» 113, t^» de Ricard, à Lyon, sur Amiot, à
Paris, 10 mai lîîOO »
N''114, s/ t'esur Bouvier, àLille,20mai. 1000 »
Ensemble 2500 »
Je règle ce bordereau de la manière suivante :
Espèces I9î^6 70
Intérêts à 6 p. "/<> l'an 36 40
Comm°" 1/8 p. °/o sur fr. 1500 »
sur Paris 1 90> 43 30
Change de place 1/2 p. °/« sur
fr. 1000» 5 »
Je reste lui devoir fr. 500 » , qu'il fera recevoir le 19 courant, ci, pour balance. . 500 »
Bkrâiand"
données
en
Commission.
J'envoie à Comut, à Paris, pour qu il les vende
pour m/ compte, moyennant une commission de2p. «>/o,
les marchandises ci-dessous :
30p. calicot, ensemble 1200 m. à fr. 0 60 720 »
5p. drap noir, ens. 200m. à fr. 18 » 3600 »
'*^-,,'fe
Marchand*''
reçues
en
Commîuion.
du IGféTrier 1844.
Remise
d'Effets
en compte,
Escompte
déduit
Je reçois de Quinet, à Roubaix, pour être vendues pour s/ compte, moyennant une commission de 3 p. o/o,
50 p. étoffes de Roubaix, 2000 m. à fr. 125 2800 » Je paie en espèces :
Le port des marchandises 45 »)
Le pourboire au camionneur. . . » 75)
Nota. On suppose que le prix de vente est inyariable. 52. — i^— — du t7 idem. « i
Recette
en Espèces.
Paiement
de
divers objets.
Je remets en compte à Portel, m/ banquier, le bordereau ci- dessous :
N» 113, sur Paris, 10 mai. . . 1800 » » 111, » id. 15 id.... 950 »
» 112, » id. 15 id 250 »
» 114, » Lille, 20 id.... 1000 » Escompte en faveur de Portel :
Intérêts à 5 p. »/o l'an 44 85
Chse de place, 1/8 p. % s/ f r . 1000 1 25 , Reste à porter à m/ crédit, valeur de ce jour pour produit net de m/ bordereau. 3653 90
Somme égale
du 20 idem
Je rends à Gérin, à Paris, sa remise de fr. 700 » renvoyée pour fr. 701 40, ports de lettres comprit , Et il m'en compte le montant en espèces, ci.
laoi
Règlement
de March'"'
donnée*
commission.
Solde
du Compté
de Marche*
données
en
oonunission.
de 21 février 1844.
Cornut, à' Paris, me donne s/ compte de vente de mes marchandises, ainsi conçu :
30 p. calicot, 1200 m. à fr. » 80. 960»! 5 p. drap, 200m.àfr. 22 60. 4520 ») ^^ *^
A déduire :
S/ commission à 2 p. «/o, ci 109 60
Net, qu'il me compte en espècel
ij7_ _^__^__ du 21 idem. ■
Achat
de
diverses M'*
réglé
par
divers objets.
Vente de
diverses M'*
réglée
par
divers objet*.
Je solde le compte des marchandises données en commission à Cornut ;
Le crédit est de 5370 40
Le débit de 4320 •*
Excédant du crédit sur lé débit.
I du 22 idem.
Vincent , à Bordeaux , m'adresse les marchandises ci-dessous :
1 barr. sucre de 550 k. à fr. 1 20 . . 660 » ) 4 hect. vin de Bordeaux à fr. 110. 440 » ) *'
Je lui enrôle : *
N» 110, sur Bézierg, 20 mars 670 »
En espèces 430 »
du 24 idem.
JelivreàRousselotj"etC'«, à Paris, savoir: 1 barr. sucre de500kil. à fr. 2 10. 1050 » ) _ Ibarr.fd. de550kil.àfr.l 50. 825») 6 hect. vin de Bordeaux à fr. 150 » . . 900 50 p. étoffes de Quinet, ensemble 2000 tù. àfr.l 25 2500
Ensemble 5275 »
Rousselot j»« et C'' me paient comme suit : N« 115, leur tte s/Daniel. àLyon, »
25 mai 1200 » j 3700 »
N°116,leurb«iàm/ord/,25mai. 2500 »'
En espèces 1527 75
E8C*«3p.«/oSurfr. 1575»,payéscomptant. 47 25
GonunÎMÎon mr la vente des Mardi** reçueg en commÎMion.
du 24 février 1844.
.«JiNrjfe*.
Solde
du Compte
de March^"
reçues en
oommîssîon.
Je prélèye ma commission à 3 p. 7© «ur le chiffre de la vente faite ce jour pour le compte de Quinet à Roubaix, d
ô*- • 4u 24 idem. «
Je solde le compte d'étoffe* de Quinet :
Le doit est de. . . . 2620 75
L'avoir de 2500 »
Différence à porter au doit du compte particulier de Quinet
Nota. J'écris à Quinet pour lui envoyer son compte de vente et lui dire qu'il peut disposer sur moi à 3 mois de fr. 2379 25 pour solde.
Echange
d'EflPets
avec
lionifieation.
Perte
d'une
créance.
Erotin, à Paria, me demande du papier sur Lyon ;
Je lui remets, N» 115, sur Lyon, 25 mai 1200 »
Il me donne en échange , ^==.
NSI 17. Bet Hénaux, à Paris, 25 mai. . . 1200 .
Et me paie en espèces Une bonification de 3 „
du 28 idem.
Intérêts
d'un
compte cour^
avec un banquier.
J'apprends que Fatoudet , à Paris, est mort insolvable, et je solde son compte, qui était débiteur de
du 29 idem.
Compte soldé
et rouvert
en
même temps.
Je reçois le compte de Portel, à Paris, mon banquier, et après l'avoir vérifié et reconnu exact, je passe écritures de :
Fr. 34 20 d'intérêts en ma faveur, ci
du 29 idem.
Je solde le compte ancien de Portel, à Paris, et je lui en rouvre un nouveau.
Ce compte présente un solde en m/ faveui de
Frais
et dépenses
du mois.
Loyer à payer.
du 29 février 1844.
Pris à la caisse pour payer \e.s frais et dépenses du mois, savoir :
Les (dépenses de bouche du ménage 150 »
Le mois dégages de ma domestique 20 »
Les appointements de m/ commis. 125 »
Idem de m/ garçon d^magnsin. . 87 50
Les ports de lettres 17
2/12de8imp6ts et de la patente.. . . 35
du 29 idem
Ayant l'intention de faire mon inventaire à la date de ce jour, je dois porter en dépense, au compte de frais généraux, 2 mois de loyer échu, qui, si je ne les déduisais pas de mes bénéfices d'aujourd'hui, viendraient diminuer mes bénéfices de l'inventaire suivant.
J'ouvre donc un compte de loyer à payer , et j'y porte 2 mois de loyer échu, ci
Dn LiTre d'Achats.
n suffit de voir un Livre d'Achats pour en comprendre l'usage el être à même de le tenir ; nous n'entrerons donc pas ici dans des explications superflues.
Les articles qui figurent au Ikre d'achats ne sont que la copie des factures de nos vendeurs; ainsi nous n'aurons qu'à suivre notre main courante , et à y prendre un à un les articles d'achats qui y sont portés pour composer notre livre d'achats.
Nous lisons dans la main courante, à la date du 3 janvier : Cornet de Paris, me livre, etc. Cornet en faisant cette livraison nous en a donné une facture ; celte facture a dû être établie comme suit :
LIVRE D'ACHATS
Ifi
du 3 janvier 1844.
AVOIR
CORNET, i Paris, sa facture de ce jour,
Payable comptant, 6 p. drap bleu, ensemble 240 mètres , à fr. 17 50 4200 2 p. id. vert, ensemble 70 id. à fr. 12 » 840
du 4 idem.
AVOIR BRUAND , à Rouen , s/ facture du 2 courant, Payable en m/ billet à 80 jours , 20 p. de calicot, ensemble 720 mètres , à fr. » 60 .
— — ^— ^-^^— — du 5 idem. — — ^
AVOIR ROUGET, à Lyon, s/ facture du 31 décembre, Payable comptant , 10 p. de soie , ensemble 450 mètres , à fr. 0 50
" du 16 idem. — -^—^
AVOIR
LOGEOTTE , à Paris, s/ facture de ce jour. Payable en 5 pièces de soie , 18 p. de stotr, ensemble 810 mètres, à fr. 2 50 . .
' du 16 idem. — -^—
AVOIR VINCENT, à Bordeaui, sa facture du 5 courant , Payable en papier sur Bordeaux à 90 jours , 7 hectolitres de vin de Bordeaux , à fr. 165 » ,
du 18 idem. ^^— ^■^—
AVOIR DANIEL, à Rouen, s/ facture du 14 courant. Payable en sa traite à 3 mois , 15 p. rouennerie , ensemble 630 mètres , à fr. 1 25 . . ,
AVOIR BARRAUX, à Lyon, retour de m/ envoi du 16 courant, 2 p. de drap vert, ensemble 70 mètres, à fr. 15 » 105O »
CAISSE Port du retour 10 80
Reporté.
du 2; janvier 1844.
Report
AVOIR DANIEL , à Rouen , s/ facture du 18 courant . Payable dans la quinzaine, 20 p. rouennerie , ensemble 800 mètres , à fr. 1 10 880 » 25 p. Idem. ensemble 1125 mètres , à fr. 1 60 1800 »
Total des Achats du mois de Janvier.
— du 1" février 1844. —
AVOIR ROUGET , à Lyon , sa facture du 22 janvier.
Payable à 3 mois, ou comptant, escompte 3 p. «/o, 8 p. de soie , ensemble 320 mètres , à fr. 5 »
"—■ ~— """""^ du 1" idem. ——_...___
AVOIR BRUAND , à Rouen . s/ facture du 27 janvier , Payable comptant, 30 p. de calicot , ensemble 1200 mètres, à fr. » 60. . . .
~'"~^— — ~~"~ du 5 idem. — _..^
AVOIR VINCENT, à Bordeaux , s/ facture du 25 janvier. Payable à 3 mois , 12 hectolitres de vin de Bordeaux, è fr. 120 » 1440 »
2 barriques de sucre, 1000 kilogrammes , à fr. 1 65 1650 »
. . du 19 idem. "
AVOIR ^BONIN , à Paris . sj facture de ce jour. Payable comptant, escomptes p. 70.
5 p. de drap noir, ensemble 200 mètres , à fr. 18 »
"~~^~~~~"^" du 12 idem. —- — ,i_^__
AVOIR VINON , à Bercy . s/ facture de ce jour. Payable comptant, 10 hectolitres de vin de Bordeaux , è fr. 115 »
"~"~~~~~~^— — du 5Î idem. —_.._._
4VOIR VINCENT, à Bordeaux , s/ facture du 10 courant , Payable comptant, 1 barrique de sucre de 550 kilogrammes, à fr. 1 20 660 » 4 hectolitres vin de Bordeaux , à fr. 110 » 440 »
Total des Achats du main de Ftirrirr lll26ol
RÉCAPITVLATWN.
Achats du mois de Janvier., Achats du mois de Février.
Total général des Achats , égal à l'addition générale des Doits des comptes de March»" G>", de Vin de Bordeaux et de Sucre. . .
Du Livre de Ventes.
Le Livre de Ventes, comme le Livre d'Achats et la plupart des livres auxiliaires, est si simple et si facile à tenir que nous nous contenterons d'y inscrire les ventes qui figurent à la main courante, certains que trous sommes que le lecteur le comprendra sans explications.
Ce livre est la copie des factures que nous faisons à nos acheteurs ; ainsi le premier article n'est que la répétition de la facture ci-dessous que nous avons dû donner à Raimond.
DOIT: M. BAIMOND, à Paris, A MUNIEK, à Paris, rue
Janvier
6 p. de drap bleu, ensouible 240 mètres à fr. ?3 »» . ! i)^
Les autres articles reproduisent les autres factures.
" — * '^ ^>u«_iril^AMlfrLAjUM
LIVRE DE VENTES
du 8 janvier 1844.
DOIT RAIMOND , à Paris , ma facture » Payable comptant, 6 p. drap bleu , ensemble 240 mètres , à fr. 22 »
■"""■""""—"— du 9 idem.
DOIT GONOT, à Paris , m/ facture ,
Payable en s/ billet à 90 jours, "20 p. de calicot , ensemble 720 mètres, à fr. » 75
■"■^~~'— ~— "" du 10 idem. — —
DOIT LORIOT, k Paris, m/ facture , Payable comptant , 5 p. de soie, ensemble 225 mètres , à fr. 8 25 . . .
~"^^-~— — ^— du 15 idem. ■
DOIT BARRAUX , à Lyon , m/ facture , Payable à 3 mois , 2 p. drap vert , ensemble 70 mètres , à fr. 15 » .
""""■"""— ^~~" du 16 idem. — ^—
DOIT LOGEOTTE , à Paris , m/ facture . Payable en 18 p. de stoff , 5 p. de soie, ensemble 225 mètres, à fr. 9 » . . .
DOIT MARTIAL , à Fontainebleau , m/ facture , Payable en m/ mandat à vue , 5 hectolitres de vin de Bordeaux , à fr. 210 [ lOoO
Total des Ventes du mois de Janvier.
' du 1« féTfier 1844. —
DOIT LORIOT, à Paris , m/ facture , Payable comptant , 18 p. de stofT, ensemble 810 mètres, à fr. 3 20
Reporté.
1— du 1«' février 1844.
Report.
DOIV* PERNOT et C»«, * Par»» » "»« f«<^*"'* • Payable comptant , 2 p. de drap vert, ensemble 70 mètres , à fr. 14 » - du 3 idem. — —
DOIT RAIMOND , à Paris , m/ facture , Payable comptant , 25 p. rouenneric , ensemble 1125 mètres , à fr. 2 2 hectolitres vin de Bordeaux , à fr. 215
du 10 idem. *"— "
DOIT CAISSE, m/ vente au comptant, 5 p. rouenncrie , ensemble 210 mètres , à fr. 1 60
^M._..._->iMM du 13 idem. "'■'"■
DOIT GÉRÏN , à Paris . m/ facture , •
Payable comptant, ou en valeurs à courte échéance , 20 p. rouennerie , ensemble 800 mètres , à fr. 1 40 1120
10 p. id., ensemble 420 id,,
DOIT FATOUDET, à Paris , m/ facture ,
Payable en valeurs à 3 mois ,
6'hect. vin de Bordeaux, à fr. 150 ». . .
5 id., 1*» »• •
1 barr. sucre de 500 kil. à fr. 1 90 .
du 16 idem.
DOIV^ MARCH»" chei CORNUT, m/ envoi de ce jour. En commission chei Cornut , à Paris, 30 p. de calicot, ensemble 1200 mètres, à fr. 0 60 720
5 p. de drap , ensemble 200 mètres , à fr. 18 » 3600 «^_^__ du 24 idem. " DOIV^ ROUSSELOT jeune et C'«, à Paris , m/ facture ,
Payable à 90 jours , ou comptS escompte 3 p. "/o, i barr. sucre de 500 kilogr., à fr. 2 10 1050 » i ^^^ t id. 550 id. 1 50 825 . j
6 hectol. vin de Bordeaux , à fr. 150 » • ^^
Total des Ventes du mois de Fé crier \iSObO
RÉCAPITULATION
Ventes du mois de Janvier
Ventes du mois de Février.
Total général des Ventes, égal i l'addition générale des Avoirs des comptes des March"- (iie-, de Vin de Bordeoux et de Sucre. . . U
IlSOi I8O0O
Do MArre d Entrée et de Sortie des marchandises.
Ce livre n'est pas toujours possible; il n'est en usage que dans les maisons de gros. Les modèles varient suivant la nature des marchandises qu'on y inscrit; amsi nous avons dû composer trois modèles differentspourla comptabilité qui nous occupe. Souvent on y ajoute une colonne pour l'escompte; et quand la nature du commerce auquel on se livre permet d'y ajouter une autre colonne pour les numéros cela procure un moyen précieux de vérification qu'il est avantageux de ne pas négliger. Nous donnons, dans le volume d'exercices qui vient après celui-ci , un nouveau modèle de ce livre avec deux colonnes de plus, 1 une pour l'escompte et l'autre pour les numéros
Là où ce livre est possible, il fait connaître sur une même ligne 1 entrée et la sortie des marchandises, le prix d'achat et le prix de vente le nom du vendeur et celui de l'acheteur, et lorsque les cases sont vides a la sortie, cela indique que les marchandises sont encore en magasin.
Il va sans dire qu'on porte les marchandises à l'entrée à mesure q« elles arrivent, et à la sortie à mesure qu'on les vend ; mais comme les marchandises ne sortent pas toujours comme ellfes entrent, on est dans la nécessité de faire les cases assez grandes pour pouvoir écrire au besoin plusieurs lignes à la sortie en regard de l'entrée de chaque partie de marchandises. ^
Les modèles suivants en diront plus que tous les renseignements que nous pourrions donner; car nous croyons que pour faire coml prendre un tableau il vaut mieux le mettre sous les veux que de l'expliquer par des raisonnemenls.
DU VENDEUR
DE l'expéditeur.
si
OBSERVÀTIOlfS.
Janvier.
Drap bleu.
Cornet.
Paris.
Janvier.
Drap vert.
Cornet.
Paris.
Janvier.
Calicot.
Bruand.
Rouen.
Janvier.
Soie.
Rouget.
Lyon.
Janvier.
Stofif.
Logeotte.
Paris.
Janvier.
Rouennerie.
Daniel.
Rouen.
Drap vert.
Barraux.
Lyon.
Retour.
Janvier.
Rouennerie.
Daniel.
Rouen.
Janvier.
Rouennerie.
Daniel.
Rouen.
Février.
Soie.
Rouget.
Lyon.
Février.
Calicot.
Bruand.
Ro en.
Février.
Drap noir.
Bonin.
Paris.
Février.
Et. deRoubaix.
Quinet.
Roubaix.
En commission. |
POIDS
PRIX
NOM
de
l'acheteur.
DEMEURE
observations.
Février.
Id,
Fatoudet.
Rousselot j"« et C'*.
Paris.
Id.
Février.
Rousselot j'"" et 0".
Paris.
It
Ce qn^oB entend par Effets à Recevoir ou Traitée
et Remises.
Le commerçant donne le nom d'Effets à Recevoir ou de Traites et Remises à tout effet de commerce qu'il n'a pas souscrit ou accepté , qui passe par ses mains, et qu'il recevra ou dont il transférera la propriété à un autre par la voie de l'endossement, dont nous parlerons tout à l'heure.
Il y a des effets à recevoir de trois sortes : ce sont ou des Billets, ou des Lettres de change qu'on appelle plus communément Traites, ou des Mandats.
Bn Billet h Ordre.
Un Billet à ordre est une promesse écrite de payer une somme à celui au profit de qui il est fait, ou à telle personne qu'il lui plaira de substituer à sa place. Le Code de commerce dit, article 188: « Un
>» billet est daté. Il énonce : la somme à payer ; le nom de celui à l'ordre
» de qui il est souscrit ; l'époque à laquelle le paiement doit s'effectuer ; » la valeur qui a été fournieen espèces, en marchandises, en compte,
» ou de toute autre manière. » Voici le modèle du billet qui figure h
la main courante, à la date du 9 janvier.
MODÈLE D'UN BILLET A ORDRE
Au dix avril prochain je paierai, à l'ordre de monsieur Munier, la somme de cinq cent quarante frana , valeur reçue en marchandises.
Paris, le 9 janvier 1844.
GOHOt.
V Rue N«
Nota. Si le billet n'ëtait pas de la main du souscripteur, celui-ci devrait ëcrirt tu bas : Bon four la iomme de , en toutes lettres.
De la Lettre de. Change on Traite.
Le Code de commerce s'exprime ainsi, article no, au sujet de la Lettre de change : « La lettre dechange est tirée d'un lieu sur un autre.
» Elle est datée. Elle énonce : la somme à payer; le nom de celui qui » doit payer; l'époque et le lieu où le paiement doit s'effectuer; la » valeur fournie en espèces , en marchandises , en compte ou de toute » autre manière. Elle est à l'ordre d'un tiers ou du tireur lui-même. » Si elle est par l", 2% 3% 4*, elle l'exprime. »
La Lettre de change ne devient un engagement pour celui sur qui elle est tirée que lorsqu'il y a écrit : accepté, et qu'il a signé au-dessous de ce mot , et l'on dit alors qu'elle est revêtue de l'acceptation. Souvent l'accepteur, pour être plus sûr que la somme ne sera pas altérée, écrit : accepté pour la somme de
La Traite est à échéance fixe, à vue ou à plusieurs jours de vue. Dans ce dernier cas, l'arceptation est datée, et c'est de cette date que partent les jours de vue; c'est-à-dire que si la traite est à 3 , 5 ou 8 jours de vue, elle est payable 3 , 5 ou 8 jours après la date de l'acceptation. Si l'on ne datait pas l'acceptation, le porteur serait en droit de faire courir les jours de vue à partir de la date de la traite.
Les commerçants entre eux se donnent avis des traites qu'ils tirent les uns sur les autres, parce qu'elles ont toujours pour cause un règlement de facture ou de compte; mais les banquiers n'avisent pas leurs correspondants des traites qu'ils fournissent sur eux lorsqu'il s'agit de petites sommes; c'est pourquoi on a l'habitude de dire dans la rédaction de la lettre de change : suivant avis de ou sans avis de , et plus souvent encore , suivant ou sans autre avis de. Nous prendrons pour modèle la traite que nous avons tirée sur Bordeaux , à la date du 17 janvier, royex la main courante,
MODÈLE D'UNE LETTRE DE CHANGE OU TRAITE
Paris, le 17 janvier I84i. B. P. F. 1 155 ».
Au quinze avril prochain il vous plaira payer, à l'ordre de mon* sieur Vincent, la somme de onze cent cinquanle-cinq francs, valeur en marchandises, que passerez suivant mon avis de ce jour.
• MUNIRR.
A Monsieur Sénac , Négociant, à Bordeaux.
'Il
Quand la traite est faite par i'«, 5% 3e ou 4% on l'exprime dans la rédaction ; on dit alors : t7 vous plaira payer sur cette \'% 2% 3« ou 4* de change j etc.
Nous n'expliquerons point ici les cas où la traite est faite par l", 2; 3« ou 4"; ce serait anticiper sur ce que nous aurons à enseigner dans les Tolumes qui suivent celui-ci.
Nous voudrions contribuer à détruire une erreur si fréquente dans le petit commerce, qu'en la combattant on a l'air d'avancer un paradoxe; nous voulons parler de l'interprétation de ces locutions : valeur en marchandises, valeur reçue comptant, valeur en compte, qui se trouvent dans le corps de la traite. Cette partie de la rédaction de la traite nes'applique pointa celui sur qui elle est tirée, mais bien, comme dans les billets, à celui à l'ordre ou au profit de qui elle est faite; et ces autres locutions : que passerez en compte, pour solde, ou simplement que passerez , qui signifient , la première, dont vous passerez écritures en compte, la seconde, dont vous passerez écritures pour solde, et la troisième, dont vous passerez écritures sans autre indication ; ces locutions, disons-nous, se rapportent à celui sur qui la lettre de change est tirée. Ainsi, dans le modèle d'autre part, valeur en marchandises, se rapporte à Vincent, et que passerez suivant mon avis, s'adresse à Senac.
Da MaDdat.
On appelle Mandat, dans le commerce, un écrit portant l'ordre de payer une certaine somme à la personne au profit ou à l'ordre de qui il est fait. Le mandat ne diffère en rien de la traite quant à la formule; seulement il se fait sur papier libre et n'est pas acceptable. Il n'a donc point la force d'un efl'et de commerce et n'est point considéré comme valeur de banque, mais comme valeur de recouvrement. Le protêt d'un mandat entraînerait une amende, puisqu'il est sur papier mort ; c'est pourquoi ces effets portent presque toujours l'indication sans frais.
Nous donnons ci-après le modèle du mandat qui figure à la main bourante dans l'article du 22 janvier.
MUNIER
A Monsieur Martial, marchand, A Fontainebleau.
Du Besoin chez an tel.
On lit souvent sur un effet: au besoin chez M Cette locution
sert à désigner la personne à laquelle le porteur doit recourir lorsque celle qui a souscrit ou accepté l'effet ne le paie pas. Souvent c'est un moyen d'assurer au cessionnaircle paiement de la somme; entre banquiers c'est un moyen de se ménager un profit sur le compte de retour, ou au moins une provision pour intervention à défaut de paiement.
He rEndossement.
Ecrire au dos d'un Billet, d'une Lettre de change ou d'un Mandat, Tordre de payera une autre personne la somme qui y est énoncée, s'appelle l'endosser. On endosse un effet lorsqu'on le cède à quelqu'un.
La loi s'exprime ainsi : « L'endossement est daté; il exprime la » valeur fournie. 11 énonce le nom de celui à l'ordre de qui il est » passé. »
Nous donnons pour modèle l'endossement du Man iat que nous avons remisa Vincent le 8 février. Ployez la main courante.
MODÈLE D'UN ENDOSSEMENT.
Payez à l'ordre de monsieur Vincent, valeur en marchandises.
Paris, le 8 février 1844.
MvMFR.
Des Naméros que portent les EfnDt» à necevoir*
La première colonne du livre d'enregistrement des effets à recevoir dont nous allons parler est consacrée aux numéros d'ordre. Nous croyons que rien n'empêche de commencer la série de ces numéros par 100, par 1000 , par 2000 , car nous l'avons même vu faire partir du nombre lOOOl ; mais la série une fois commencée , on doit la suivre au moins dans l'intervalle d'un inventaire à Tant °.. Quant à nous, nous la prenons ici au n» lOi, dans le but de ne pas laisser de confusion entre les numéros des effets à recevoir et ceux des effets à payer.
Chaque commerçant entre les mains de qui passe un effet, écrit sur cet effet, au milieu d'une empreinte portant son nom, ou simplement à la suite de ses initiales, le numéro d'ordre qu'il lui a donné au livre 4'enregistrem^nt.
Du Livre d'EnresIstreinent des ClTct» à Recevoir.
Ce livre devrait être tenu de manière qu'on pût au besoin s'en servir pour faire par duplicata un effet qui y aurait été porté, soit dans le cas où cet effet se serait perdu, soit pour tout autre motif. C'est pourquoi quelques maisons ont pris le parti de copier textuellement tous les effets qui leur passent par les mains avec les endossements qu'ils portent. C'est une bonne méthode; il serait à désirer qu'elle pût être adoptée dans toutes les maisons ; mais elle est rarement praticable à cause du temps qu'elle demande.
Nous allons donner le modèle d'un registre dont la réglure a généralement la préférence ; on y copie les effets à mesure qu'ils entrent. Ce livre renfern^e une colonne pour la sortie, que l'on remplit à mesure que les effets sont cédés ou encaissés. Les effets qui figurent à notre livre d'enregistrement des effets à recevoir sont, ainsi qu'on l'a déjà compris sans doute, ceux qui entrent dans la composition de la main courante, qui, comme nous l'avons dit, renferme à elle seule ce qui est porté dans tous les autres livres auxiliaires.
PAIEMENT
Paris.
Bordeaux.
Fontainebl.
Paris.
Bordeaux.
Amiens.
Màcon. Avril
Verdun.
Cambrai.
Béziers.
Paris.
Id.
Id,
Lille.
Lyon.
Paris.
Id.
Avril.
Id.
A vue Févr.
Avril Mars.
Id.
Févr.
Mars.
Mai.
Id.
Id.
Id.
Id.
SORTIE
DATF..
Janv.
Id.
Févr.
Févr.
Id.
Id.
Févr.
Id.
Id.
Fovr.
Id.
Id.
Id.
Id.
A (jUI CÉDÉ
Vincent.
Daniel.
Encaissé.
Vincent.
Trullat.
Vinon.
Trullat.
Bonin.
Vincent.
Porte!.
Id.
Id.
Érotin.
Ce qa'on enteod par Effiets à Payer.
Le commerçant appelle Effets à Payer les billets qu'il a souscrits el les traites qu'il a acceptées. Un mandat n'est jamais un effet à payer» parce qu'un mandat n'est pas acceptable.
Il suit de là qu'on ne doit porter au compte d'effets à payer que les effetsauxquels on aapposé sa signature pouren faire des engagements. Si l'on trouve que cette règle va sans dire, nous répondrons que nous n^aurions pas eu la pensée de la poser si nous n'eussions pas vu dans plusieurs traités de tenue des livres, des derniers publiés, des exemples de traites et de mandats portés au compte d'effets à payer sur un sim^ pie avis du tireur.
Dn liiTre d'Enregistrement des Efficta à Payer.
Ce livre n'est en usage que dans les maisons où Ton souscrit beaucoup d'effets ; la plupart des commerçants se contentent du carnet d'échéances.
On comprendra, sans que nous le disions, que les numéros d'ordre qui figurent au livre d'enregistrement des effets à payer ne doivent point figurer sur les effets, comme ceux des effets à recevoir : ce serait une naïveté que d'indiquer aux autres le nombre de billets qu'on a souscrits et de traites qu'on a acceptées.
ÉCHÉANCES
des
OBSERVATIONS
la confection.
EFFETS
effets.
Janvier.
Billet.
Bruand.
Id.
Sénac.
Avril.
Traite.
Daniel.
Id,
Billet.
Vincent.
Juin.
Du Carnet d'Échéance» de» Elltet» à Recevoir.
Si nous donnons un modèle de ce livre, c'est plutôt parce qu'il se trouve dans la liste des livres auxiliaires qu'à cause de son utilité; car il a élé depuis longtemps avantageusement remplacé par le portefeuille à douze poches. Ces douze poches portent chacune le nom d'un des mois de l'année; on met dans la poche sur laquelle est écrit Janvier les effets qui seront échus en janvier, dans la poche qui porte le nom tie Février ceux qui seront échus en février, et ainsi des autres.
IW
NÉGOCIÉ
nu EMCAISSÏ.
JS/rer« à neeevotr au mots de Janvier 1844.
Janv.
Martial.
Fenlainebleau. Martial.
vue. 1050
»| Daniel.
Effets à Mteeevotr an mots de févrter 1844.
Févr.
Ricord.
Louvat.
Paris.
Cambrai.
Itairoond Gérin.
Kncaissd.
Uonin.
Effets à Recevoir an mots de mars 1844.
Févr.
Fabre.
Rameaui.
Amiens.
Béziers.
J.Sjretp.etf.
Gérin.
» Trullat.
«Vincent.
Effets à Recevoir au mois d'avril 1844.
Janv.
Févr.
^ 105 9' lOî »! 108
Gonot.
Senac.
Véron.
Cordier.
Goget.
Paris. \ Bordeaux.
Id.
Màcon.
Verdun.
Gonot.
Senac.
Kaimund.
J. Siret p. et f.
Id.
Effets à Recevoir au mots de mat 1844.
Févr
Simon.
Patin.
Amiot.
Bouvier.
Daniel.
Rousselot j"etC'«.
Hénaux.
Paris.
Id.
Id.
Lille.
Lyon.
Paris.
Id.
Fatoudet.
Id.
Maurice.
Id.
Rousselot j"*etO.
Id.
Érotin.
» Vincent.
»! Id.
»,Vinon.
85 Trullat.
w'Poriel.
Id.
Id.
Id,
Krolin.
Du Caruet d'Échéances des Efl\îts à Payer.
Ce livre est indispensable à tout commerçant qui tient à payer ses engagements à présentation, afin de se faire une bonne réputation dans le commerce et de consolider son crédit. Ceux qui n'ont pas un livre d'échéances pour les factures ajoutent une colonne au registre dont nous allons donner le modèle, et y inscrivent tous les paiements qu'ils ont à faire.
MONTANT
des
ÉCI
EFFETS
OBSERVATIONS
Effets à Payer au mots de Janvier 1844.
Effets à Payer an mots de février 1844.
Effets à Payer au mots de mars 1844.
Uanvier
Billet.
Bruand.
Effets à Payer an mots d'avril 1844.
Janvier
Billet.
Traite.
Sénac.
Daniel.
787 50 Effets à Payer au moU de mai 1844.
Effets à Payer an mots dejntn 1844.
Février 8 4
Billet.
Vincent.
ill ,
itf-3t
Do L&Tre de Caisse.
«'^Ime est de la plus grande importance et demande à être tenu Mrec la plus sévère exactitude; car quelle que soit la ponctualité du caissier, pour peu que le mouvement de fonds soit considérable , il arrive pre&que toujours que la caisse présente du déficit à la fin de l'année.
Le Livre de Caisse, qui se tient par Recette et Dépense en partie sim^ pie. se tient par Doit et Avoir en partie double. On porte les recettes •u dûity c'est-à-dire à la page gauche , et les paiements à l'avoir, c'està-dire à la page droite; et tous les jours, pour peu que les rc^ttes et les dépenses soient nombreuses, ou au moins toutes les semaines, quand le maniement d'espèces est peu de chose, on additionne le doit et l'avoir de la caisse, et l'excédant du doit sur l'avoir exprime la quantité d'argent restant en caisse.
Ainsi dans le livre de caisse que nous avons établi ci-après sur notre main courante, nous voyons que la recette ou le doit de la première semaine s'élève à fr. i OOOO »
Et la dépense ou l'avoir i 511& »
Différence 4885 »
Cette différence nous dit que nous devons trouver en caisse fr. 488S ».
Après noat être assuré que cette somme est réellement dans notre caisse, nous portons la différence, qui prend le nom de balance, à l'avoir, afin qu'en faisant de nouveau l'addition du doit et de l'avoir^ nous trouvions cette addition égale des deux côtés : c'est ce qu'on ap* pelle balancer la caisse. La barre transversale que l'on voit au doit sert à remplir les lignes en blanc.
Puis, quand les additions sont faites, on tire une double barre audessous, et l'on rotivrs la caisse à tiouveau; en d'autres termes, on reporte au doit la balance qu'on vient de porter à l'avoir, avec la date Ju lendemain et cette indication : Espèces en caisse.
De cette manière il ne sera plus question pour le caissier des recettes li des dépenses qui ont été faites jusqu'au 7 janvier exclusivement» Cela s'appelle faire la caisse.
Après avoir fait la caisse de la première semaine, et avoir porté à notre livre de caisse les recettes et les dépenses de la seconde semaine, nous faisons une nouvelle vérification au 1 3 jaovier ; nous portons la différence à l'avoir pour balance , et, nos additions étant faîtes, nous rouvrons la caisse à nouveau , à la date du 1 4 janrier, et aiMt des autres semaines.
Nous ne cesserons pas de parler de la caisse sans insister eneore stir l'utilité de la faire très-souvent, tous les jours dans les maisons un pect fortes ; c'est le seul moyen de ne pas s'exposer à avoir des déficits doni on ne pourrait plus trouver l'origine : les erreurs sont si faciles, si fréquentes, quand il y a un grand maniement d'espèces !
\iii
iji
IDmt.
CAISSE
Janvier.
Janvier.
Janvier. 14
M/ versement à la caisse.
Espèces en caisse .......
Reçu comptant m/ facture à Raimond , à Paris, Reçu en espèces de Loriot, à Paris
Janvier.
Espèces en caisse.
Espèces en caisse
Reçu à la caisse de Portel , à Paris.
Janvier* 128
Espèces en caisse .
iO —
CAISSE
Janvier.
Janvier.
Janvier.
Janvier.
Janvier.
Acheté comptant un comptoir. . . .
Payé la facture de Cornet, à Paris.
Balance
Adressé en espèces à Rouget, à Lyon,
Payé à m/ tailleur
Balance ,
Perdu ma bourse , contenant. . . . . .
Versé à la caisse de Porlel , à Paris.
Port de marchandises renvoyées . . .
Balance
Payé 6 mois de loyer par avance.
Balance
2liï0{r.
Payé à Jourdain , à Paris
Dépenses de bouche de m/ ménage pend, le mois de janvier, 140 »
Gages de m/ domestique 20 »
Appointements de m/ commis 125 »
id. de m/ garçon de magasin 87 50
Ports de lettres du mois 16 50
Balance
îl'
«Ur^-lU ..iMj."
m^if
!Dott.
CAISSE
Février.
Février.
Espèces en caisse
Reçu de Pernot et C, à Paris
Reçu à la caisse de Portel , à Paris
Reçu en espèces de Loriot, à Paris
id. de Raimond , à Paris
td. de Trullat , à Paris, net de m/ bordereau.
Encaissé n" 104 , échu ce jour
Vente au comptant de 5 p. rouennerie
Espèces en caisse
Reçu de Gérin , à Paris, pour solde de m/ facture de ce jour. , Reçu de Fatoudet, à Paris, à valoir sur m/ facture de ce jour. Reçu à la caisse de Portel , à Paris
Féfrler.
Février.
18 Espèces en caisse.
Reçu de Gérin , à Paris, en remboursement de s/ remise rendue. . . Reçu de Cornut, à Paris, p/ produit net de m/ march** en comm»". Reçu de Rousselot ]"• et C'*, à Paris, p/ solde de m/ facture de ce jour.
Espères en caisse
Reçu d'Erotin, à Paris, pour bonification.
Mars.
Espèces en caisse
••évrier.
Tévricr.
— Bl —
CAISSE
!3lo0tr«
A dressé à Daniel, à Rouen, par l'ad^* du chemin de fer.
Id. à Bruand , id, id
Id. à Rouget , à Lyon , par les messageries générales. Compté à J. Siret père et fîls le net de leur bordereau . . . .
Balance
I ( ■'"évrier.
p ayé à Bonin pour solde de sa facture de ce jour
Compté à Maurice , à Paris , à valoir sur son bordereau Payé le port des étoffes de Quinet
id. le pourboire du camionneur
Balance
19 Payé à Maurice , à Paris, pour solde
» Remboursé k Bonin, à Paris, m/ remise sur Cambrai.
|22 Adressé à Vincent, k Bordeaui , pour appoint
Balance
1 Février.
Dépenses de bouche du ménage 150
Gages de ma domestique ^
Appointements de m/ commis 125
Id. de m/ garçon de magasin
Port5 de lettres 17
2/12 échus des impôts et de la patente 35
Balance
125 nj 87 50)
Dn hiwre des Comptes Coorants portant Intéréta.
LYtiide des Comptes Courants portant intérêts exige avant tout une parfaite connaissance du calcul des intérêts; elle est d'ailleurs si importante et les méthodes sont si variées que nos explications auraient pris trop d'espace et auraient trop ralenti la marche de cet ouvrage; c'est pourquoi nous avons pensé qu'elle ne serait pas à sa place dans ce traite de tenue des livres; nous avons préféré en faire un livre à part où nous nous sommes trouvé plus à l'aise pour traiter cette question. *
Nous nous contenterons donc de donner ici le compte courant do Porte), éUbli suivant la méthode directe. Ceux de nos lecteurs qui ont déjà étudié les comptes courants le comprendront à première vue; ceux au contraire qui ne se sont pas encore occupés de celte étude devront consulter notre livre intitulé : Méthode de Comptée CouranU portant intéréis.
ti
PORTANT INTÉRÊTS
PORTEL, à Paris, réglé au 29 février 1844.
■tn.
S/ versement ,
Net de f/ bordereau
Int. à5p. «/.sur N/ 246454.
Solde à nouveau , rai/.
ÂTom.
15 janvier.
17 février.
29 février.
Sauf erreurs ou omissions.
Pari», !• 99 ftyrier 184^.
PORTEL
*fl
-Se-
lla LlTPe de» Commandes on Commlsfili
Les commissionnaires en marchandises ont on livre sur lequel ils tiennent note des commandes qu'on leur fait. Ce livre a ordinairement la forme du livre de copie de lettres. Ils y copient tout simplement les commandes telles qu'elles leur arrivent, en les faisant précéder du nom du correspondant qui les leur adresse , comme cela se fait 4lans le livre de copie de lettres dont nous allons parler; et à mesure que les commandes sont remplies , ils écrivent en marge le folio du livre de ventes ou du journal où la commande a été portée lorsqu'ils en ont donné facture.
Le livre de copie de lettres peut servir de modèle de Livre des Commissions; aussi nous dispenserons-nous d'en donner un antre modèle; mais nous ferons remarquer que pour ce livre comme pour la plupart des livres auxiliaires, la forme et la reclure varient suivant la nature du commerce auquel on se livre.
Dn Style des Lettres de Commerce.
Le style des lettres de commerce doit être extrêmement simple et concis, mais clair et débarrassé de toutes ces locutions barbares, V honorée vôtre, le blé est au beau, etc., dont le ridicule a été du reste si bien senti qu'on ne les rencontre plus que dans la correspondance dtt ceux qui ne savent rien.
II y a surtout certaines dispositions qui contribuent infiniment i la lucidité de la correspondance et à la facilité de passer les écritures que les lettres renferment. Ces dispositions consistent principalement dans des alinéas ménagés à propos pour faire ressortir les parties les plus importantesde la lettre, et dans l'arrangement des sommes, qui doivent venir se poser naturellement les unes sous les autres ou les unes à côté des autres, de manière que les opérations se fassent sans effort de rédaction. Ce que nous voulons dire sautera aux yeux quand on verra les quelques lettres que nous avons faites ci-après, et nous ne jugeons pas utile de nous étendre davantage surces dispositions, pour lesquelles
il ne faut que du goût et de l'habitude. La rédaction que nous adoptons pour la main courante et pour le journal contribuera avanUgeusement à faire comprendre la rédaction des lettres de commerce.
Da Livre de Copie de Lettres.
Si nous donnons un modèle de Livre de Copie de Lettres, c'est plutôt pour avoir l'occasion de rédiger quelques lettres et pour être à même de composer un répertoire du livre de copie de lettres, et d'expliquer la manière dont il se tient, que pour indiquer la forme de ce livre généralement connue. Qu'on se souvienne néanmoins que c'est un des livres que la loi exige, et qu'il est indispensable d'y copier toutes les lettres que Ton écrit.
Itil II I "^ '*■ -— -
FAR3S
BORDEAUX
PORTEL, banquier.
J'ai reçu voire lettre d*hier.
J'y vois avec plaisir que vous êtes d'accord de m'ouvrir un compte courant portant intérêts à 5 p. •/« l'an réciproquement, et que vous vou» chargerez de mes valeurs sur la province, au taux du tarif modifié que vous m'avez remis.
Je vous envoie, pour commencer nos rapport* de commerce , une somme de
Fr. 8000 en espèces, dont vous voudrez bien créditer mon compte et me donner avis de réception.
Je suis , etc.
■ du 17 idem. '
YINCEÎST, négociant.
Je réponds à votre lettre du 5 courant.
J'ai reçu hier les vins que vous m'annonciez, et voici, suivant nos conventions,
Fr. 1155 sur Sénac, à Bordeaux, 15 avril, dont vous créditerez mon compte pour solde d« votre facture.
Veuillez, je vous prie, m'envoyer le plus tôt que vous pourrez
12 hect. de votre vin de Bordeaux à fr. 120, et 2 barr. de beau sucre.
Pour le sucre, je m'en rapporte parfaitement à votre bon choix ; toutefois je ne voudrais pas qut le prix dépassât fr. 170 les 100 kilogramme!.
Agréez , etc.
nouEN.
PAUIS
ROLBlIX
du S4 janvier 1844.
DANIEL, fabricant.
J'ai reçu les marchandises que vous m'annonciez par votre lettre du 17 courant, et votre compte a été crédité de
Fr. 2680, montant de votre facture.
Voici à valoir Fr.1050,8/ Martial, à FonUinebleau, à vue, que vous voudrez bien porter à m/ crédit.
Je vous présente, etc.
PORTEL, banquier.
Votre lettre du 15 courant m'accusait réception de fr. 8000.
Je vous prie de tenir à ma disposition Fr. 1000, que je ferai prendre demain à votre caisse.
Recevez, etc. *
— — — — — du 58 idem. ■
QUINET, négociant.
En réponse à votre lettre du 23 courant , j« viens vous dire que je me chargerai volontiers de la vente de marchandises de votre fabrique, moyennant 3 p. °/o, la commission d'usage.
A ces conditionsje suis. Monsieur, tout à votre service; mais on vous a trompé en vous faisant espérer de trouver une bonne maison qui voulût s'en charger à 2 1/2 p. •/..
Agréez, etc.
PARIS
Il !
ROUIIt.
Plllf.
PAUS
du 4 février 1844.
PORTEL, banquier.
Ayez l'obligeance de tenir à ma disposition fr. 3000 dont j'aurai besoin demain.
Je, etc.
du 5 idem. "■'
DANIEL, fabricant.
Je vous confirme ma lettre du 24- janvier dernier, et je vous donne avis que je viens de déposer à l'administration du chemin de fer un group k votre adresse de
Fr. 1630, que je porte à votre débit pour solde.
Je vous prie de m'aviser de la réception aussitôt qu'il vous sera parvenu.
Agréez, etc.
-— ^■"^— ^— ^— du 8 idem. ■
PORTEL, banquier.
Veuillez prendre note que je viens de remettre à M. Simon, voyageur de U maison Vincent de Bordeaux, un bon sur votre caisse da
Fr. 154-2 30 , payable demain .
Et recevez , etc.
— — — — ^— du 17 idem. ■
PORTEL , banquier.
J'ai l'avantage de vous remettre ci-inclus :
fr. 1500 » s/ Paris, 10 mai-.83j" — 17fr.30 950 »
1000 » 8/ Lille, 20 id.— 93 —12 90 3700 » ensemble. kk 85
kk 85 intérêts à 5 p. •/•• i 25 1/8 p. <>/o, change de place i»ur Lille.
Id. 15 id. —88 — U 65
3653 90 net.
ROUDAIX.
PARIS
dont il vous plaira créditer m/ compte valeur de ce jour.
Ayez la bonté de remettre au porteur, qui vous en donnera le reçu,
Fr. 1500 en espèces à mon débit.
Je suis, etc.
■ du 24 février 1844.
QUINET, négociant.
Je vous donne ci-dessous le compte de vente
des étofles que vous m'aviez adressées le 6 courant.
50 p., ensemble 200 m. à fr. 1 25 2500 »
A déduire :
Port 4.5 75
M/ commission à 3 p. Vo. . 75 »
Net 2379 25
qui figurent au crédit de votre compte, et dont vous pouvez disposer sur moi à 90 jours. Je, etc.
— "— — "^— — du 59 idem. ' ■
PORTEL., banquier.
J'ai reçu m/ compte courant réglé chez vous, et présentant un solde en m/ faveur de
Fr. 4645 80 , valeur de ce jour.
L'ayant trouvé exact, j'ai réglé mes écritures en conséquence.
Je vous présente , etc.
Dn Répertoire do Ll^re de Copie de Lettre*.
♦ Le Répertoire du Livre de Copie de Lettres est, comme celui de la plupart des livres de commerce, disposé par ordre alphabétique; la forme des répertoires est au reste si connue que nous n'avons pas cru devoir la décrire ni en donner un modèle.
On a pu remarquer que nous mettons un numéro en marge de chaque lettre que nous écrivons à un correspondant, excepié à la première, en marge de laquelle se trouve un zéro. Ce numéro sert à indiquer la page de la lettre qui l'a précédée, et a pour objet de faciliter les recherches qu'on a fréquemment à faire dans la correspondance; le zéro veut dire que la lettre n'est précédée d'aucune autre. Au répertoire du livre de copie de lettres on porte à droite du nom du correspondant le numéro de la page de chaque lettre qu'on lui écrit , et en même temps qu'on inscrit le numéro de la page de la dernière lettre au répertoire, on porte le numéro de la page de la lettre précédente au livre de copie de lettres, en marge de la dernière.
Il résulte de cette manière de procéder qu'il suffit d'avoir la page de la dernière lettre pour trouver au livre de copie de lettres, successivement en allant de la plus récente à la précédente, toutes les lettres qu'on a écrites à tel ou tel. Supposons que le dernier nombre de mon répertoire, écrit à la suite du nom de Pierre, soit 20; j'ouvre le livre à la page îUO, et j'y trouve la dernière lettre écrite à Pierre; en marge de cette lettre est écrit le nombre 17; j'ouvre le livre à la page 17, et j'y trouve la lettre qui précède la dernière, celle de la page 20 ; en marge de la lettre de la page n figure le numéro de la page de la lettre précédente, et ainsi de suite. Cette manière d'établir le répertoire est extrêmement simple et d'une grande utilité. Nous allons donner le répertoire du livre de copie de lettn s qui précède.
LIVRES PRINCIPAUX
Dn Jronrnal.
Voici le livre par excellence, celui que la loi prescrit comme le plus important et que le commerçant a le plus d'intérêt à bien tenir, fSfCD ; qu'il renferme pour ainsi dire tous les autres. C'est aussi le seul aveclc grand livre qui demande une étude sérieuse; encore ce dernier n'estil qu'une copie du Journal, et etige-t-il plus d'exactitude que d'intelligence quand le premier est bien tenu.
Nous apporterons donc dans la composition et dans la rédaction de DOS articles de journal un soin tout particulier, et nous nous attacherons surtout à donner une méthode intelligible à tous.
On exigeait encore, il y a quelques années, que le journal fût timbré. Les livres de commerce ne sont plus soumis à celte formalité; mais, ainsi qu'il est dit à l'article 10 du code de commerce que nous avons copié au commencement de ce volume, il doit être paraphé et Tisé une fois par année.
Voici la formule du visa que doit porter le Journal :
« Le présent registre contenant feuillets, devant servir de Li-
» vre Journal à , demeurant à , a été coté et paraphé par
» premier et dernier sur chacun desdits feuillets par nous, juge au tri-
» bunal de commerce du département de , séant à , {oupar
» nous maire ou adjoint), ce jourd'hui mil huit cent »
Ensuite vient l'enregistrement.
De la Rédaction dn Journal.
Jusqu'ici tous ceux qui ont écrit sur la tenue des livres avaient négligé la rédaction du journal; ils ne s'étaient pas même donné la peine de présenter des formules régulières. Les plus anciens auteurs ne manquaient pas en motivant un article de commencer par ces mots: pour autant que , et le reste ne les inquiétait plus, cela venait sans ordre ni méthode; la plupart des nouveaux ont retranché autant que, mais ils ont invariablement conservé pour; quant au reste, ils ne s'en sont pas plus embarrassés que leurs devanciers : le même desordre, la même confusion règne dans leurs articles.
Pour nous, nous prendrons la cliose plus au sérieux ; nous donnerons une rédaction simple et méthodique, telle que nous l'avons vue dans les maisons bien tenues, et nous ferons en sorte de la rendre facile à tout le monde. Nous expliquerons l'emploi de telle expression préférablemcnt à telle autre ; le motif qui fait qu'on doit parler de telle chose avant telle autre chose ; le but des alinéas, la cause pour laquelle telle ligne est plus ou moins avancée, et telle autre plus ou moins reculée ; et si nous arrivons à extirper la dernière racine des pour autant que et des pour tout court, dont nous avons toujours été l'en* nemi juré, notre joie sera grande.
NotloDS Indispensables sur la manière de passer les articles des LiTres Auxiliaires on de la nain Courante an Journal.
Nous avons déjà dit que le compte de Capital et les comptes qui en
dérivent comme Profits et Pertes, Frais Généraux, Dépenses d'Atelier,
Ouvriers , Dépenses Domestiques, etc., représentent le commerçant
lui-même; que le doit de ces comptes exprime son passif, et l'avoir
» son actif.
Nous avons dit qu'au contraire les comptes de Mobilier, de Caisse, de Marchandises de toutes sortes, d'Effets de toute nature, doivent être considérés comme des individus dépositaires des objets de commerce de la maison ; que le doit de ces comptes , à quelques considérations près, exprime l'actif du commerçant, et l'avoir son passif.
Puis, outre ces deux catégories de comptes qui constituent la partie double, nous en avons indiqué une troisième, celle des comptes des particuliers avec lesquels on fait des affaires à crédit.
Ce qui précède étant bien compris, nous donnerons à nos lecteurs les notions qui suivent.
Celui qui achette quelque chose et qui ne le paie pas le doit à celui qui le lui vend ; celui qui emprunte quelque chose le doit à celui qui le lui prête; ou bien encore, celui qui reçoit quelque chose le doit h celui qui le lui fournit : enfin là où il y a un débiteur il y a aussi un créancier; là où il y a un créancier il y a aussi un débiteur : tel est
sans doute le raisonnement qui a suggéré l'invention de la partie dott ble. Et comme tous les comptes portent des noms d'individus ou de choses personnifiées, on raisonne en parlant des comptes comme oii raisonnerait en parlant d'individus. On dit : le compte ou les divers comptes qui reçoivent doivent au seul compte ou aux divers comptes qui fournissent, comme on dirait : la personne ou les diverses personnes qui reçoivent doivent à la personne ou aux diverses personnes qui fournissent.
Nous pouvons donc, si cela nous est avantageux pour la solution des difficultés que présenteront les articles , nous aider des questions suivantes :
1» Quel est le compte qui reçoit quelque chose ?
2« Quel est le compte qui fournit quelque chose î
La réponse à la première question nous fera connaître le compte qu'il faudra débiter.
La réponse à la seconde question nous fera connaître le compte qu'il
faudra crédiler.
Ces deux questions doivent être invariablement posées dans l'ordre qu'elles ont ci-dessus, et c'est à l'aide de ces deux questions si simples que nous allons passer tous les articles au journal. Mais quelle que soit la simplicité du principe, on rencontre à l'application des cas plus embarrassants qu'on ne saurait le croire, puisque nous démontrerons bientôt que les inventaires qu'on trouve dans certaines Méthodes de Tenue des Livres fraîchement composées sont faux, parce que les auteurs eux-mêmes se sont trompés en faisant l'application de leurs principes.
C'est pourquoi nous n'admettons point qu'on soit teneur de livres après avoir passé quelques articles au Journal ; nous voulons, au contraire, qu'un élève s'exerce beaucoup sur des questions variées et dont la difficulté aille toujours croissant. Telle est la pensée que nous allons mettre en pratique.
Manière de passer les articles de a nain Courante on des Libres Auxiliaires au Journal.
Nous allons prendre un à un les articles de la Main Courante pour les raisonner et en faire des articles de Journal. Nous avons donné
aux premiers un numéro d'ordre que nous répétons ici, afin qu'on puisse plus facilement retrouver l'article à la Main Courante, et suirre la marche méthodique que nous avons adoptée dans la composition des articles. Mais ces numéros d'ordre, que nous employons pour notre utilité dans une comptabilité simulée, n'existent nulle part dans des livres sérieux. C'est à tort qu'ils ont été indiqués par d'autres comme numéros de rencontre avec les articles de Journal ; ils ne sont même guère possibles , car il arrive très-souvent que plusieurs articles de la Main Courante n'en font qu'un au Journal, ou qu'un seul article se divise en plusieurs. Aussi serons-nous obligé de suivre une nouvelle série de numéros d'ordre pour les articles du Journal, afin que nos lecteurs puissent y recourir plus facilement à la suite des explications que nous leur aurons données sur chaque article.
Quand un article est passé de la Main Courante au Journal, on l'indique en marge du premier livre, à côté de l'article, en écrivant l'abréviation J«' suivie du chiffre numéral de la page du Journal où il a pris une nouvelle forme. Les notes marginales de la Main Courante nous empêchent de faire usage de cette indication.
Rédaction ralsonnée des Article» du Journal
dn mois de Janvier.
du l'i^ janvier 1844.
Je verse dans ma caisse pour former mj capital
une somme de j oooo »
1" Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. C'est la CAISSE.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. C'estle commerçant représenté par le compte de CAPITAL. C'est-à-dire que le compte de Caisse doit au compte de Capital une somme de lOOOO fr.
Nous écrirons donc au Journal en sous-entendant le mot doit : CAISSE à CAPITAL,
M/ versement à la caisse i nooo »
Foyex le Journal, art. i".
•.•Remarque sur la disposition de cet article. La disposition qui nous a paru la plus claire pour les articles simples, c'est-à-dire d'uu tel à un tel, est celle qui consiste à commencer la ligne avec le compte débiteur, et à placer le compte créditeur de manière que la dernière lettre aille toucher la colonne des chiffres. La rédaction qui vient ensuite pour motiver l'article doit être un peu rentrée, et d'une écriture menue, afin que les titres ressortent mieux.
-^ du 2 janvier 1844.
Tachette un comptoir que je paie comptant 76 »
j" Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose?
Réponse. Mobilier.
2« Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose ?
Réponse. Caisse.
D'où il résulte que le compte de Mobilier doit au compte de Caisse
une somme de 76 fr.
Nous écrirons donc au Journal en sous-entendant le mot doit :
MOBILIER à CAISSE ,
Prix d'un comptoir '^^ "
royez le Journal, art. î. *
Remarque. Nous voyons figurer au compte de Mobilier des autres traités de tenue des livres des meubles de salon , des draps de lit, des chemises, des cuillers, des fourchettes , etc. Nous croyons que c'est un tort de parler de pareilles choses dans une tenue des livres destinée à faire connaître le résultat des opérations commerciales ; si Ton veut s'occuper de semblables détails, cela doit se faire sur des livres à part , car ce ne sont point ces choses-là qui constituent votre capital commercial, qui contribuent à vous faire faire des bénéfices. Que vous ayez une belle pendule et de beaux candélabres, es n'est point là ce qui intéresse votre tenue des livres : on ne doit, selon nous, porter au compte de mobilier que le mobilier nécessaire pour faire du commerce. Dans une société de deux ou de plus de deux, par exemple, viendra-t'il à l'esprit des associés d'inventorier leurs meubles parti • culiers?
wh«
a^-,/!*- «. '■ .;•»«-. -ij.b-^
da 3 janvier 1844.
Cornet, à Paris, me livre les mareh*** ci-dessfms : 6 p. drap bleu, ensemble 24o métrés àfr. M hO 4200 » 2 id. "vert, tU 70 id. I2 » 840 »
Total
Que je paie en espèces^ ci &04u »
!'• Question. Quel ^t le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Marchandises générales.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Caisse.
Nous écrirons donc au Journal :
MARCH'" GÉN»" à C41SSE, Facture de Cornet , à Paris &040 ' »
Comme beaucoup de maisons se contentent de conserfer en bon ordre les factures de leurs vendeurs» et n'ont point de lÎTre d'achats , nous avons dû motiver l'article de deux manières au Journal, et adopter la seconde formule destinée aux maisons qui tiennent un livre d'achats.
Foyez le Journal, art. Z et A.
4, ...,_..,_i...,.^. (]u 4 idem. ■■■i.«ai.....»i»»i_i.
J''ai acheté de Bruand, à Rouen, qui me les livre ee jour, 20 p. calicot, ensemble 720 métrés d 0 60 c 432 »
Et je lui remets en paiement, N"" i,m/b^ as/ ordf, ib mars 432 »
i" Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose ? Réponse. Marchandises générales.
3* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Effets a payer.
Nous écrirons donc au Journal :
MARCH-GEN'- A EFFETS A PAYER
Facture Rruand, à Rouen 432 »
Adressé en paiement, N* 1, my bet à s/ord/, 16 mars 482 »
Observations sur la manière de motiver l'article précédent. Comme il y a ici échange d'objets de commerce, dont l'un n'est pas de l'argent, on devra porter à chacun des deux comptes au Grand Livre l'objet qui lui appartient : au compte de marchandises générales la marchandise , et au compte d'effets à payer le billet. Aussi, pour la clarté de l'article et pour la facilité de le porter au grand livre, avons-nous dû, en motivant l'échange, affecter une ligne à chaque objet échangé, et rentrer davantage la ligne explicative pour qu'elle ne soit pas confondue avec le reste de la rédaction.
Mais il pourrait arriver que Bruand eût un compte ouvert, et, dans ce cas, on devrait faire figurer l'achat à son avoir, et le paiement à son doit , ce qui nécessiterait les deux articles 5 et 6 que nous donnons pour modèles au Journal, avant de donner celui ci-dessus que nous adoptons.
Foyez le Journal, art. 5, 6 et 7.
du 5 janvier 1844.
Je reçois de Rouget, à Lyon, 10 p. de soie, ensemble 450 métrés à fr. 6 50.. . 2925 »
Payables à présentation de sa facture, ci 2925 »
1" Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Marchandises générales.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose. Réponse. Rouget.
En effet, puisque nous avons reçu quelque chose sans rien donner en échange, il est clair que nous devons cette chose à la personne qui l'a fournie.
Nous écrirons donc au Journal :
MARCH- GEN'" $J facture
A ROUGET, A LYON
rayez le Journal, arl. 8.
u'-i^mâsm
du 8 janvier 1844.
Je livre à Raimond, à Paris, t p. drap bleu y ensemble 2 AO métrés à fr, 22 »... 5280 »
Et fen reçois le prix en espèces, ci 52 80 »
l'* Question. Quel est le compte qui rfpott quelque chose? Réponse. Caisse.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Marchaivdises générales.
Nous écrirons donc au Journal :
CAISSE A MARCH- G
M/ facture à Raimond, à Paris. 6280 »
Comme il pourrait arriver que la maison n*eût pas de livre de venieSf nous donnons au Journal, avant la rédaction ci-dessus, une autre formule qu'il faudrait alors adopter.
Foyez le Journal, art. 9 rtlO.
du 9 idem.
Je vends à Gonot, à Paris, 20 p. de calicot, ensemble 720 mètres d 0 75 c, 540 »
Et Gonot me remet en paiement, N* lOi, s/ b'* à ml ordl, iO avril &40 »
j»« Question. Quel est 'e compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Effets a recevoir.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Marchandises générales.
Noos écrirons donc au Journal :
EFFETS A RECEVOIR A MARCH"* G
Reçu de Gonot, à Paris, N« I0l,s/b<^à m/ ord/, lo avril 540 »
En paiement de M/ facture de ce jour 540 »
Observations sur la manière de motiver l'article précédent. Après avoir écrit le titre d'un article de journal, on doit toujours, en le rédigeant, parler en premier ordre du compte qui a été nommé le premier. C'est pourquoi nous avons dans cet article renversé Tordre de l'opération : le compte d'Effets à Recevoir ayant été nommé le premier, nous avons dû donner en premier lieu les détails qui regardent ce compte , et en dernier lieu ceux du compte de Marchandises Générales qui a été nommé le dernier.
Cette disposition a été adoptée pour deux motifs : le premier a été de fixer une marche régulière; le second, beaucoup plus important, a été d'avoir une méthode facile pour porter les articles du Journal an Grand Livre. De cette manière, celui qui est chargé de la tenue du Grand Livre n'est jamais embarrassé pour motiver chaque article puisqu'il sait d'avance que les premiers détails regardent le premier compte nommé, et que ceux qui viennent ensuite se trouvent au-dessous de chacun des comptes auxquels ils appartiennent. Cette rédaction parle aux yeux : on ne saurait croire combien elle abrège le tra vaii de celui qui est chargé du Grand Livre.
On a dû remarquer encore que nous ne disons point je reçois, je donne, j'achette, je vends, etc., mais bien reçu, donné, acheté, vendu: l'emploi du participe passé est généralement en usage dans le style commercial, et donne à la rédaction une rapidité qui n'est nulle part plus désirable qu'en tenue des livres.
Hais si Gonot avait un compte ouvert sur nos livres, et qu'on désirât y faire figurer cette opération, il faudrait remplacer l'article ci-dessus par les articles il et 12 qui le précèdent au Journal. Foyez le Journal, art. il, 12 et\Z.
du 10 janTJer 1844.
Je vends à Loriot, à Paris, 5 p. de soie, ensemble 225 métrés à fr. 8 25. . . . 1856 25
Payables à présentation de m/ facture, ci 1856 26
!*• Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Loriot.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. M.vrchaivdises gei^érales
lAbl
Nous écrirons donc au Journal :
LORIOT, A PARIS, A MARCH'- G'*% M/ facture t%h6 3S
Foyez le Journal, art. 14.
du 11 janvier 1844.
J'envoie en espèces à Rouget^ à Lyon^ le montani de sa facture dont fai reçu livraison le s courani, ci 2925 »
1" Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Rouget.
8» Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Caisse.
Nous écrirons donc au Journal :
JROUGET, a LYON, A CAISSE,
JM/ envoi en espèces 2935 »
0 Foyez le Journal^ art. \h.
Nous lisons dans un Traité de Tenue des Livres pour motiver un paiement en espèces: Fr....j payé audit en espèces sa facture du ^6 du mois
dernier, fr.; et pour motiver une recette : Fr reçu dudit en
espèces pour paiement de 10 balles de laine à lui vendues le n du mois dernier, fr.
11 faut bien se garder de revenir ainsi sans cesse inutilement sur ce qui a été fait et dit. De quoi s'agit-il en pareille circonstance? d'une recette ou d'un paiement : c'est là tout ce qu'il y a à dire. Tout ce qu'on pourrait écrire de plus ne signifierait rien , et aurait le grave inconvénient d'employer inutilement le temps du teneur de livres.
Remarque. Nous nous abstiendrons dorénavant, toutes les fois que la nécessité ne s'en fera pas sentir, de donner ici la rédaction de chaque article, cette rédaction faisant double emploi avec celle du Journal. Si nous l'avons fait dans le commencement, c'était dans le but de rendre plus faciles à saisir les premières explications que nous avions à donner sur la manière de rédiger le Journal.
du 12 janvier 1844.
Je fais recevoir chez Loriot, à Paris, le montani de ma facture du 10 courant, ci I8&6 25
1" Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Caisse.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Loriot.
Nous écrirons donc au Journal :
CAISSE A LORIOT
Foyez leJournaU c^rt, 16.
du 13 idem.
J'achelte de Jourdain, à Paris, pour le chauffage de m/ magasin,
2 stères de bois pour le prix de fr. 72, payables comptant, c'est-à-dire à présentation de la facture, ci 72 »
1" Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Frais généraux.
2" Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose ? Réponse. Jourdain.
Nous écrirons donc au Journal :
FRAIS GÉNÉRAUX A JOURDAIN
Foyez le Journal, art. 17.
H. ^— — — ^— ^— du 13 idem. — ■-^— ^— —
Je paie à mon tailleur une facture de.
!'• Question. Quel est le compte qui rcpotï quelque chose? Réponse. Dépenses domestiques.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Caisse.
Nous écrirons donc au Journal :
DÉPENSES DOMESTIQUES A CAISSE
Foyez le Journal, art. I8.
JT ai perdu ma bourse , qui contenait 1 00 fr. , <?t. . . . . 1 00 » 1" Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Profits et Pertes.
5« Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose ? Réponse. Caisse.
Nous écriroDS donc au Journal :
PROFITS ET PERTES - A CAISSE
royez le Journal, art. 19.
Remarque. Nous ferons observer ici que le compte de Frolils et Pertes, qui est une division du compte de Capital, est débité et crédite dans le cas où ce dernier serait débité ou crédité, c'est-à-dire débité quand le passif du commerçant augmente ou quand il y a perte, et crédité quand c'est son actif qui augmente ou quand il y a profit; en d'autres termes, le compte de Prolits et Pertes reçoit les Perles cl fournit les Profits.
Ce que nous disons n'est du reste qu'une conséquence de ce que nous avons dit précédemment, à savoir : que le doit de Capital et de ses divisions exprime, avec l'avoir des autres comptes, la dette passive du commerçant; et qu'au contraire l'avoir de Capital et de ses divisions exprime, avec le doit des autres comptes, sa dette active.
Nous engageons nos lecteurs à ne pas passer légèrement sur cette observation, car nous avons toujours trouvé chez nos élèves quelque hésitation à résoudre les deux questions que nous posons , quand il s'est agi du compte de Profits et Pertes.
BARRAUX A MARCH" G
Ployez le Journal^ art. ?o.
du 15 janvier 1844.
Je verse à la caisse de For tel, banquier à Paris, qui m'ouvre un compte courant portant intérêts à h p. o/o Van. 8000 !'• Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Portel.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose?
Réponse. Caisse.
Nous écrirons donc au Journal :
PORTEL ^ CAISSE
y oyez le Journal, art. 2 1 .
du 16 idem.
Je vends à Logeotte, à Paris, h p. de soie, ensemble 225 métrés àfr.9
Et il me donne, en échange, i fi p. de stoff, ensemble 810 métrés à fr. 2 50.
!'• Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? - Réponse. Marchandises générales.
?• Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Marchandises générales.
Nous écrirons donc au Journal :
MARCH"' G'- A MARCH- G
Mais comme il pourrait arriver qu'on désirât faire figurer l'opéralion au compte de la personne avec qui l'échange se fait, il faudrait dans ce cas adopter la formule en deux articles qui précède au Journal l'article 24 que nous avons indiqué ci-dessus.
Foyez le Journal, art. 22 > 23 et 24.
Ajoutons ici qu'il ne serait point indifférent de rédiger l'article 24 du Journal autrement que nous l'avons fait, car le compte de marchandises reçoit le stoff et fournit la soie : c'est donc la facture de Logeotte qu'il faudra porter au doit du grand livre, et la nôtre figurera à l'avoir.
Qu'on n'aille pas croire qu'on puisse se dispenser de faire ces sortes d'articles au Journal par la raison que le crédit annulle le débit, ou que le débit annulle le crédit : il est indispensable de porter au Journal toutes les opérations que l'on fait ; et quand même la loi ne nous imr
If
poserait pas cette obligation, il n'en faudrait pas moins constater l'entrée de l'objet qu'on reçoit et la sortie de celui qu'on fournit.
du 16 janvier 1844.
Je reçois de Fincent, à BordeauXj 7 hectolitres de vin de Bordeaux à fr. 1 65 1 1 55 »
Et, comme je veux me rendre un compte exact de mes opérations sur le vin de Bordeaux, je le porte à un compte particulier que f appelle : Vin de Bordeaux, ci. 11 &5 »
1" Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Vin de Bordeaux.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Vincent.
Nous écrirons donc au Journal :
VIN DE BORDEAUX A VINCENT
royez le Journal, art. 25.
du 17 idem.
seyant besoin de papier sur Bordeaux, je tire, A'» 1 02 , m/ traite o/ Finceni, si Sénac, 1 5 avril 1 1 5S
Et en donnant à Sénac avis de cette traite, je lui adresse, pour le remplir de cette somme , N' 2, m/ b" à s/ ord/,b avril 1155 »
1" Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponsk. Effets a recevoir.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Effets a payer.
Nous écrirons donc au Journal :
EFFETS A RECEVOIR A EFFETS A PAYER
Ou bien si nous voulons tenir note de l'opération au compte de Sé« nac, nous prendrons pour modèles les articles 26 et 27. royez le Journal, art. 26, 27 et 28.
Remarque. Ceux qui n'auraient pas compris tout de suite que le «Dompte d'Effets à Recevoir r^foir, n'auraient pas une idée exacte d'un
mandat oq d'une traite ; ils n'auraient pas encore vu clairement que tirer une traite ou un mandat sur un individu est l'équivalent de recevoir un billet de cet individu, tout au moins quant aux écritures. Ainsi, que nous fassions une traite sur Sénac ou que Sénac nous envoie son billet, cela n'est qu'une seule et même chose pour le teneur de livres.
du 17 janvier 1844.
J'adresse à Fincent, à Bordeaux, N^ 102, sur Sénac, à Bordeaux, 1 5 avril 1 155 »
!'• Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Vincent.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose ? Réponse. Effets a recevoir.
Nous écrirons donc au Journal :
VINCENT A EFFETS A RECEVOIR
Foyez le Journal, art. 29.
du 18 idem.
Je reçois de Daniel, à Bouen, qui fera traite sur moi à 3 mois pour le montant de sa facture , 15 p. rouenneriey ensemble 630 métrés à fr. i 2S 787 50
1" Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Marchandises générales.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose ? Réponse. Daniel.
Nous écrirons donc au Journal :
MARCH*" G'- A DANIEL
Foyez le Journal, art. 30.
La mention de la traite que doit faire Daniel n'a aucune influence sur la manière dépasser l'article au Journal ; c'est une chose qui viendra en son temps, si toutefois elle vient jamais; mais on ne doit point, encomp^ tabilité, faire des écritures sur des suppositions ou sur des promesses.
Nous voyons dans les autres méthodes de tenue des livres des écritures de traites et même demandais faites sur un simple avis du tireur^
«Ma
àiaÊt^é.MA^^
non» «* saurions trop repousser de semblables incoTations : une traite ucdevientnneffelàpayerque par Teffel de racceptation qni lui donne force de billet; un mandat n'étant pas acceptable, n'est jamais un effet à payer.
du 19 janvier 1844.
Daniel, à Rouen, me fait présenter, pour que je la revête de mon acceptation^ S/ traite à son ordj sur moi, i 5 avril, de 787 50
Taccepte cette traite, je la rends au porteur, et j'en fais écritures sous le N^ 3 de mes effets à payer, ci 78.7 50
!'• Question. Quel est le compte qni reçoit quelque chose? Réponse. Daniel.
2* Question. Que! est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Effets a patib.
Nous écrirons donc au Journal :
du 20 idem
Je reçois en retour les marchandises que j'avais adres" sées à Barraux, à Lyon, le 15 courant, savoir : 2 pièces de drap vert ensemble 7 0 mètres àfr, ih 1 OSO »
!'• Question. Quel est le compte quireçoit quelque chose? Réponse. Marchandises générales.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Barraux.
Nous écrirons donc au Journal
MARCH*" G'" A BARRAUX
Foyez le Journal, art, 32.
Cet article est l'inverse de celui que nous avons fait lors de notre envoi de marchandises, et cela doit être ainsi, puisque le retour annihile )a vente*
du 20 janvier 1844.
Je paie au roulage le port des marchandises que Bar'raux, à Lyon, m'a renvoyées, ci 1 0 8<*
r* Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose î Réponse. Marchandises générales.
2* Question. Quel es^ le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Caisse.
Nous écrirons donc au Journal :
MARCH'" G'" A CAISSE
Foyez le Journal, art. 33.
Nous avons vu cet article passé de différentes manières.
Les uns débitent Frais Généraux, parce qu'ils ne comprennent pas l'objet de chaque compte ; ils ignorent sans doute que le compte des frais de commerce doit être tenu de telle manière que, si le commerçant venait à vendre sa maison, il pût prouver à l'acheteur, par son compte de frais généraux, quels sont les frais que son commerce entraîne ; toute autre manière de le tenir est erronée. Et ce n*est certes pas en y portant des frais de retour de marchandises qu'on se conformera au principe que nous venons de poser et dont personne ne contestera la vérité.
D'autres en chargent le compte de Profits et Pertes, sans même se demander si c'est là une perte; si en revendant cette marchandise on D'en tirera pas encore un profit. Et quand bien même ce serait une perte, elle ne devrait point pour cela être distraite du compte de Marchandises pour aller grossir la dette d'un autre compte, car alors le compte de marchandises ne présenterait plus à l'inventaire le résultat exact des opérations sur les marchandises.
Cette dépense doit donc être considérée comme une augmentation du prix d'achat, et être portée, comme les achats, au doit de Marchandises Générales.
du 22 idem.
Je reçois d'envoi de Daniel, à Rouen, savoir: "20 p. rouennerie, ensemble BOO mètres à fr.i 10. 880 » ) idem » ii25 idem à/r. 160. 1800 »)
Uhp.
!■• Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Marchandises génébales.
3* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose ? Réponse. Daniel.
Nous écriroDS donc au Journal :
A DANIEL
MARCH"' G'
Foyez le Journal, art. 34.
— du 22 janvier 1844.
Je vends à Martial, à Fontainebleau, 5 hectolitres de vin de Bordeaux à fr. 2 lO 1050 »
Et je me rembourse, en tirant sur Martial le mandat ci'dessous que je mets en porte feuille : N° 103, m/ mandi o/ Daniel, à vue 1060 »
1" Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose ? Réponse. Effets a recevoir.
2' Question. Quel est le compte qui fournil quelque chose ? Réponse. Vin de Bordeaux.
Nous écrirons donc au Journal :
EFFETS A RECEVOIR A VIN DE BORDEAUX
Foyez le Journal, art, 37.
Mais si Martial était un de nos correspondants^ et que nous voulussions faire figurer l'échange à son compte , nous adopterions les deux articles indiqués au Journal sous les numéros 35 et 36.
Nous ferons pour cet article la même remarque que nous avons faite en rédigeant l'article N° 1 8 de la Main Courante.
du 24 idem.
J'adresse à valoir à Daniel, à Rouen,
N* 103, sur Fontainebleau, à vue i o50
1" Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Daniel.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Effets a recevoir.
DANIEL
Nous écrirons donc au Journal :
A EFFETS A RECEVOIR
Foyez le Journal, art. 38.
— du 25 janvier 1844.
Je fais recevoir à la caisse de Portel, à Paris, mon banquier, une somme de lOOC «
!'• Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose f Réponse. Caisse.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Portel.
Nous écrirons donc au Journal :
du 27 idem. — — — ^— _
Ayant fait un bail du magasin que j*occupe^je paie t mois de loyer d'avance, ci lOOO »
!*• Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Loyer payé par avance.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose ? Réponse. Caisse.
Nous écrirons donc au Journal :
LOYER PAYÉ PAR AVANCE A CAISSE
Foyez le Journal, art, 40.
Observation importante. Cet article demande explication. Tout le monde ne sait pas en province ce qu'on entend à Paris par payer six mois de loyer par avancé ; voici ce que c'est. Comme les propriétaires de boutiques et de magasins seraient exposés à voir leurs locataires déménager clandestinement leurs meubles et leurs marchandises, ils ont la précaution d'exiger de ceux qui habitent le rez-de-chaussée principalement six mois de loyer d'avance. C'est une espèce de nantissement qu'ils se font donner et qu'ils conservent entre leurs mains jusqu*à la fin du bail , de sorte que les six derniers mois se trouvent payés dès le moment de la location. RJais cela n'empêche pas que le lora- I. 6
Hf
taire ne paiccliaqnc terme de son loyer à mesure qu'il échoit, puis que l'argent qu'il a donné en garantie n'estimpulablequesur le loyer des six derniers mois qu'il occupera les lieux.
Il résulte de ce que nous venons de dire que la somme qu'on remet au propriétaire en celte circonstance n'est point dépensée dès qu'on la donne ; c'est un dépôt que l'on fait ; et cela est si vrai que si le loca^ taire vient à céder son bail à un autre, cet autre devra lui rendre l'argent qu'il aura ainsi donné. EnOn une somme ainsi employée doit toujours figurer à l'actif du commerçant dont on lient les livres, et c'est le propriétaire de la maison qui doit la somme qu'il a reçue, jusqu'à ce qu'elle lui soit acquise. Il faut donc en débiter son compte, ou un autre compte spécial, comme nous l'avons fait.
Eh bien 1 croirait-on que les auteurs de méthodes de tenue des livres qui présentent cet exemple n'ont pas hésite à faire d'un pareil objet un article de Frais Généraux , ou de Profils et Pertes , c'est-à-dire un Passif au lieu d'un Actif? Un entre autres, dans un ouvrage de 8 ou 000 pages, qui semblerait sérieux à la critique peu charitable qu'il contient sur les autres méthodes, commence son journal modèle par lin semblable article de lOOO fr., fausse douter que cet article faux produit à l'inventaire une erreur de 2000 fr.
Je paie en efpéces à Jourdain , à Paris j
S/ facture de 2 stères de bois achetés le 1 3 courant 7t
r" Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Jourdain.
2* Question. Quel est le compte qui fournil quelque chose? Réponse. Caisse.
Nous écrirons donc au Journal :
JOURDAIN A CAISSE
f'oyez le Journal^ art. 4 1 .
— — ^-^■— — du 30 idera. — — — — — ^
Je porte en dépense :
Jjes dépenses de bouche de mon ménage pendant te mois
i.e mois de gages de ma domextiquc
1" 0*^ESTiON. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Dépeivses domestiques.
2' Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? P.éponse. Caisse.
Nous écrirons donc au Journal r
DÉPENSES DOMESTIQUES A CAISSE
P'oyez le Journal^ art, 42.
du 31 janvier 1844.
Je paie :
A ml commis ses appointements de janvier. . 1 25 » A ml garçon de magasin^ idem 87 50
Je porte en dépense Les ports de lettres du mois 1 6 50
!'• Question. Quel est le compte qui reçoit quelque chose? Réponse. Frais généraux.
2* Question. Quel est le compte qui fournit quelque chose? Réponse. Caisse.
Nous écrirons donc au Journal :
FRAIS GÉNÉRAUX A CAISSE
royez le Journal, art. 43.
Dm Grand Livre.
Le Grand Livre, qu'on appelle encore quelquefois, mais très-rarement, Livre de raison ou Livre d'extrait^ est celui où le commerçant porte tous ses comptes par Doit et Avoir. Le Grand Livre est le livre au commerçant comme le Journal est le livre de la loi : l'utilité du Grand Livre est tellement évidente que le législateur n*a pas même cru Revoir l'indiquer. Quiconque a un Journal , a aussi un Grand Livre, et c'est ce dernier livre que le commerçant consulte sans cesse, parce qu'il a besoin d'y lire à tout instant sa position avec ses correspondants. C'est dans ce livre qu'il voit s'il est temps de donner
.^.•w _ _A. ..Ak.^^
lacture à »'un s'il a employé son crédit chei un autre, s'il peut continuer encore à faire des remises à celui-ci , ou s'il doit attendre que elui-là l'ait couvert des remises qu'il lui a déjà faites pour lui en adresser de nouvelles.
Les comptes sont ouverts au Grand Livre sur un feuillet ou folio ; à la page gauche figure le Doit ou le débit du compte; k la page droite, Vjévoir ou le crédit.
me la stii^ljDcatlon dn Doit et de TAToIr de chaqne compte ouTert an Grand Ll¥re.
Le compte de Capital indique la position du commerçant à l'époque de l'inventaire. Le Doit exprime sa dette passive, et l'A voir, sa dette active.
Presque toujours le compte de Capital se tient à part. Le commerçant se dispense de le faire figurer au Grand Livre, afin de n'avoir pas
craindre les investigations d'un commis indiscrétion de toutes autres personnes qui se plaisent à s'ingérer dans les affaires d'autrui. Soit qu'on réussisse ou qu'on ne réussisse pas, on a toujours tort de s'exposer à laisser voir sa position.
Le Doit du compte de Mobilier, exprimant la dette de ce compte, indique la valeur du mobilier destiné au commerce ; à l'AvoiR figure la dépréciation des meubles et le produit de ceux dont on dispose.
Au Doit du comptede Lover payé par avance figurela somme qu'on a payée d'avance au propriétaire; on ne porte rien à l'AvoiR de ce compte qu'à l'expiration du bail, ou dans le cas où l'on sous-loue tout ou partie des lieux.
Au Doit de Caisse figure la recette ; à l'A voir, la dépense; l'excédant du doit sur l'avoir exprime l'argent en caisse.
Le Doit des comptes de Marchandises exprime l'achat, et l'A voir, la vente. Si après avoir distrait les bénéfices de l'avoir, on retranchait le ••este de l'avoir du doit, on aurait le prix coûtant des marchandises restant en magasin.
Le Doit du compte d'EFFETS a payer est formé des billets et des traites qu'on a acquittés à mesure qu'on les paie; rAvoiu se compo&e
de l'importance des billets qu'on a souscrits et des traites qu'on a acceptées à mesure qu'on les donne.
Au Doit d'ËFFETS a recevoir figurent les effets que l'on reçoit à mesure qu'ils entrent; à l'A voir figurent les effets que l'on donne à mesure qu'ils sortent.
Le Doit de Profits et Pertes exprime les pertes qu'on a faites en négociant des effets , les intérêts qu'on a payés pour argent emprunté ou pour espèces reçues avant le terme convenu , le solde des comptes des débiteurs qui sont devenus insolvables, etc. ; l'AvoiR exprime les profits qu'on a faits en escomptant des effets, les intérêts provenant d'argent prêté ou de paiement fait par anticipation, ou autres bénéfices résultant de causes analogues. Au moment de l'inventaire, on réunit à ce compte tous les profits et toutes les pertes des comptes qui ont produit du bénéfice ou de la perte, comme marchandises, frais généraux, dépenses domestiques, etc. ; et c'est la balance du compte de Profits et Pertes qui sert à grossir l'avoir ou le doit de Capital.
Le Doit de Frais gënéral\ provient des dépenses occasionnées par le commerce auquel on se livre, telles que loyers échus, chauffage, éclairage, appointements de commis, frais de bureau, etc. ; l'AvoiR se compose des frais dans lesquels on rentre.
Le Doit de Dépenses Domestiques est formé des prélèvements que l'on fait sur les bénéfices présumés pour nourriture, entretien, et autres dépenses qui ne sont point faites dans l'intérêt du commerce, mais bien pour des besoins personnels ou de famille; il n'existe guère «l'AvoiR à ce compte que dans un cas analogue à celui que nous venons d'indiquer pour le compte de frais généraux.
Le Doit du compte de Loyer a Payer est composé du loyer échu qui n'est pas payé au moment de l'inventaire, et l'AvoiR résulte du paiement de ce loyer.
Le Doit des comptes des Correspondants exprime leur dette, ce qu'ils ont reçu en marchandises, en espèces, en valeurs de portefeuille ou autrement ; l'A voir exprime leur créance, ce qu'ils ont fourni en marchandises, en espèces, en valeurs de portefeuille ou autrement.
Le Compte de Divers est ouvert pour ceux qui n'ont qu'une dette ou une créance momentanée , auxquels on ne veut pas ouvrir un compte particulier.
De rOrdre daus lequel le» compte» sont «aTerts
an Grand Livre.
Capital, lorsqu'il figure au Grand Livre, occupe le premier folio; viennent ensuite Mobilier, Loyer Payé par Avance, qui n'est guère susceptible de varier, Caisse, Marchandises Gi'nérales et ses divisions , Effets à Payer, Effets à Recevoir, Profits et Pertes, Frais Généraux, Dépenses Domestiques et leurs divisions, le Compte de Divers, et enfin les comptes des Correspondants avec lesquels on suppose qu'on fera des affaires.
Du Répertoire da Grand Livre.
LeRépertoire du Grand Livre est, comme celui du livre de copie de lettres et de la plupart des autres registres , établi par ordre alphabétique. Chaque lettre a une, deux ou trois pages, suivant qu'elle se trouve plus ou moins fréquemment au commencement des noms propres.
A mesure qu'on ouvre un compte au Grand Livre, on le porte au répertoire , à la lettre par laquelle il commence, en le faisant précéder du domicile si c'est le compte d'un particulier, et suivre du chiffre numéral du feuillet où il a été ouvert ; et lorsque le compte change de folio parce qu'il n'y a plus de place à celui où il était ouvert, ou pour toute autre cause, on inscrit les nouveaux folios de suite, à droite du premier.
Le répertoire étant bien tenu, on y trouve en un clin d'œil les folios du Grand Livre où les comptes sont ouverts, et cela est d'une grande utilité.
De la manière dlndlqner an Jlonrnal , en marge de cbaqne article , avant de le porter an Grand Livre, les folios où les comptes sont ouverts.
11 y a plusieurs manières d'indiquer les Folios du Grand Livre en marge des articles du Journal ; nous adoptons, comme la plus facile à comprendre, la disposition sur deux colonnes. Nous mettons dans la première les folios des comptes débiteurs, et dans la seconde ceux des comptes créanciers. Rien n'est plus facile à fiiirc.
Prenons pour exemple le premier article du Journal :
MOBILIER A CAISSE
Dans la première colonne nous écrivons le folio i du compte débiteur Mobilier, et dans la seconde le folio 2 du compte créditeur Caisse, comme suit :
I 1 I 2 I MOBILIER Et ainsi des autres.
A CAISSE
Manière de porter les articles du Journal au
Grand Livre.
Le premier article à porter au Grand Livre est celui-ci :
CAISSE A CAPITAL
Mon versement à la caisse lOOOO »
Le numéro 2, à gauche de l'article, indique qu'il faut ouvrir le Grand Livre au folio 2 pour y trouver le compte de Caisse; et comme ce folio 2 est placé dans la première colonne, cela veut dire qu'il faut le porter au doit de ce compte.
Nous écrirons donc au Doit de Caisse au Grand Livre :
Janvier.
er
à CAPITAL, m/ versement en espèces
Nous avons à expliquer la signification des deux numéros qui figurent dans les deux colonnes qui précèdent la somme. Le premierest \v numéro de la page du Journal où l'article a été passé. Le second est le folio du Grand Livre où est ouvert le compte créditeur Capital. On
appelle celle seconde colonne la colonne des folios de rencontre, parce qu'au Doit d'un compte elle indique le folio du compte créditeur de la somme qui y est portée, et à l'Avoir elle indique au contraire le folio du compte débiteur. Nous n'avons du reste fait figurer cette dernière colonne à notre Grand Livre que pour ne point innover, car elle n'y fait ni bien ni mal ; depuis vingt ans que nous pratiquons la tenue d«i livres, nous n'avons pas encore eu l'occasion de nous en servir une fois; si nous avons eu souvent besoin de nous ëclairer sur un article , c'est au Journal que nous avons toujours dû demander les renseignements qu'il nous fallait.
Après avoir débité le compte de Caisse au Grand Livre, on met un point à côté et à droite du folio de Caisse qui figure au Journal ; ce point indique que le compte est débité au Grand Livre.
Le second numéro à gauche de l'article du Journal signifie qu'il faut ouvrir le Grand Livre an folio i pour y trouver le compte de Capital, et comme ce folio i est placé dans la seconde colonne, cela veut dire qu'il faut le porter à l'avoir de ce compte.
Nous écrirons donc à l'Avoir de Capital au Grand Livre :
Janvier. U*' 1 par caisse, m/ versement en espèces.
Et apiès avoir crédité le compte de Capital au Grand Livre, oo met aussi un point à côté et à droite du folio de Capital; ce point indique que le compte est crédité au Grand Livre.
Le deuxième article à porter au Grand Livre est celui-ci :
du 2 janvier 1844.
A CAISSE
MOBILIER Prix d'un comptoir 7S »
Le numéro i , à gauche de l'article, indiquequ'il fautouvrirle Grand Livre au folio 1 pour y trouver le compte de Mobilier, et comme ce folio 1 est placé dans la première colonne, cela veut dire qu'il faut le porter au doit de ce compte.
Nous écrirons donc au Doit de Mobilier au Grand Livre :
Janvier.
it CAI88I, prix d'un comptoir.
Après avoir débité le compte de Mobilier au Grand Livre, on n>«»l un point à côté et à droite du folio de Mobilier; ce point signifie qm*s le compte est débité au Grand Livre.
Le numéro 2, à gauche de l'article, indique qu'il faut ouvrir le Grand Livre au folio 2 pour y trouver le compte de Caisse, et comme ce folio 2 est placé dans la seconde colonne, cela veut dire qu'il faut le porter à l'avoir de ce compte.
Nous écrirons donc à l'Avoir de Caisse au Grand Livre :
Janvier.
ar MOBILIER , prix d'un comptoir
Et après avoir crédité le compte de Caisse au Grand Livre, on met un point a côté et à droite du folio de Caisse; ce point signifie que le compte est crédité au Grand Livre.
Nous ajouterons aux explications ci-dessus qu'on ne répète pas le mois ni l'année tant qu'ils ne changent pas, et qu'au lieu de répéter à chaque ligne les mots à et par^ qui précèdent les comptes créditeurs et les comptas débiteurs, on se contente de le§ remplacer par un guillemet.
En voyant notre Grand Livre le lecteur se convaincra qu'il n'y a aucune difiiculté à porter au Grand Livre des articles bien rédigés au Journal. Cependant il nous reste encore à dire qu'au Compte de Divers, pour ne pas changer la réglure du Grand Livre, on a l'habitude de ne pas indiquer au doit le compte créditeur, ni à l'avoir le compte débiteur. On écrit tout de suite après la date le nom du Compte Débiteur au Doit, et le nom du Compte Créditeur à l'Avoir. Il y a nécessité de faire ainsi; en effet les différents articles qui y sont portés regardant différents correspondants, il faut bien faire figurer le nom de chacun d'eux à chaque article , pour être à même de s'y reconnaître.
Lorsque les articles se balancent, on l'indique, ainsi que nous l'avons fait, par la lettre S , qui veut dire soldé.
Ce Compte de Divers, qu'on appelle aussi Compte de Débiteurs et de Créanciers Divers, est tenu d'une manière si embrouillée dans lo petit nombre de traités de tenue des livres où il en est question , quo nous engageons le lecteur à se familiariser avec notre méthode, qui €f l la plus simple et la plus suivie.
ft
Il — QO —
Quand le doit cl l'avoir des autres comptes se balancent comme celui de Barraux, on tire des barres au-dessous des sommes ou des additions, ainsi que nous avons fait, et cela indique qu'il n'y a plus à y revenir.
Comme nous ne voyons plus de renseignements à donner sur la manière de porter au Grand Livre les articles simples, nous engageons le lecteur à suivre les articles du Journal du mois de janvier, et à voir comment nous les avons tous portés au Grand Livre.
De la Balance de YérIfIcatloM
Faire séparément l'addition de toutes les sommes portées au débit et
* au crédit de chaque compte du Grand Livre qui ne solde pas, et réunir
dans tieux colonnes ces additions partielles pour en faire deux totaux
qui se balancent, c'est-à-dire qui soient égaux entre eux, c'est ce qu'on
appelle faire la Balance.
Cette balance sert à prouver que tous les articles ont été exactement portés du Journal au Grand Livre, mais elle ne prouve pas, comme le croient volontiers les élèves, qu'il n'existe point d'erreur au Journal. Une balance juste ne dit pas non plus qu'on ait bien passé les articles des livres auxiliaires au Journal, ou qu'on n'en ait point omis. On doit donc, avant de faire sa balance, s'assurer qu'il n'existe point d'erreur ou d'omission du genre de celles que nous venons d'indiquer.
Tous les mois, s'il est possible, on doit faire une balance de vérification.
Moyen à employer pour trouver la Balance juste.
Si après avoir additionné les sommes du débit et du crédit de la balance, on trouve une différence dans les totaux, c'est qu'il y a eu erreur en portant les articles du Journal au Grand Livre, ou qu'il existe au Journal même quelque erreur dans le corps d'un article. Mais ce dernier cas ne se présente guère que dans les articles de divers, où il peut arriver que les sommes partielles ne fassent pas la
somme totale.
Supposons pour un instant que les additions du débit et du crédit do
\à balance du mois de janvier ne soient paségales. Nous nous assurerons :
!• Qu'il y a autant de folios en nrarge de chaque article du Journal qu'il y a de comptes débiteurs ou créditeurs dans l'article;
T Qu'il y a, à droite de chaque folio, le point qui indique que l'article est porté au Grand Livre;
3° Que les sommes partielles, s'il y a des articles de divers, sont égales à la somme totale ;
4* Que chaque somme est exactement portée au Grand Livre, en ;)oîn/an( chaque article.
Avant d'expliquer ce dernier moyen de vérification, nous dirons un mot d'une autre ressource indiquée dans toutes les autres méthodes » comme étant la meilleure , nous voulons parler de l'addition do journal. Ce serait abuser le lecteur que de lui donner ce moyen de vérification, dont il ne pourrait pas se servir dans la pratique. Pour qu'il fût praticable, il faudrait que la comptabilité d'une maison ne fût pas plus considérable que les comptabilités simulées qu'on donne pour modèles dans les méthodes; il faudrait que le teneur de livres n'eût pas à chaque instant des comptes à solder, ou qu'il se résignât à porter à la balance tous les comptes soldés, même dans l'intervalle d'un inventaire à l'autre, au risque d'employer quelques mainâ de papier de plus à sa balance et de compliquer infiniment ses additions. Et pourquoi tout cela ? Pour chercher à sa balance des additions pareilles à celles du Journal. Mais cela n'est d'aucune utilité; et quand bien même ce moyen de vérification serait si précieux, l'avantage qu'il of" fre ne serait-il pas compensé par un autre inconvénient fort grave , celui des erreurs dans les additions du Journal ? Mille causes produisent ces erreurs : une somme mal portée, mal disposée , résultant elle-même d'une fausse addition dans un article, un article faux, une dizaine mal retenue, et voilà le grand échafaudage renversé. Et si une seule erreur, et, à plus forte raison, dix, vingt, cinquante erreurs se produisent dans l'intervalle de deux ifivenlaires, que deviendra le pauvre teneur de livres avec ses additions, surtout s'il ticui à se conformer à la loi qui défend les surcharges et les ratures au Journal ?
Nous n'approuvons donc pas l'addition du Journal ; une longue expérience nous a prouvé qu'il en résulte beaucoup d'inconvénients, cl qu'elle ne présente aucun avantage.
■ Ml ^um m. «m
II faut conclure de ce que nous venons dédire que nous ne por{'>r.»i pas à la balance les comptes dont le Doit et l'Avoir soni égooa.
Ce qu'on entend par Pointer.
Pointer, en terme de tenue des livres, signifie vérifier si, en portant les parties de chaque article du Journal au Grand Livre,. il n'y a eu ni erreur de chiffre, ni omission, ni fausse position, et marquer d'un point fait au crayon chaque article vérifié.
Celte opération se fait ordinairement à deux; Tun lient le Journal et l'autre le Grand Livre. Le premier dit au dernier les comptes et les sommes du Journal, et celui-ci répète les sommes à mesure qu'il les trouve justes au Grand Livre. Lt c'est quand le dernier a répété la somme que chacun d'eux met un point, le premier au Journal, à gauche du folio, le second au Grand Livre, à gauche de la somme.
Prenons pour exemple le premier article. Celui qui tient le Journal dit : folio 2, caisse, doit, i OOOO fr. . et l'autre répèle i OOOO fr.; puis l'un et l'autre font un point. Alors le premier poursuit: folio i, capital, avoir, lOOOO fr., et le second répète lOOOO fr.; puis l'un et l'autre font un nouveau point. Et ainsi des autres articles.
11 est bon de remarquer que quand on est à un compte qui a beaucoup d'articles, comme Caisse, Marchandises, Effets à Recevoir, etc. . on épuise tous les articles qui y sont portés avant de s'occuper d'un autre compte.
De» laides.
Quand la balance est trouvée juste , on cherche ce qu'on appelle les Soldes; on compare l'addition du débit avec l'addiliou du crédit de chaque compte, on en fait la différence et l'on porte cette différenc<; au Doit si le Doit est plus fort que l'Avoir, à l'Avoir si l'avoir est plus fort que le Doit.
Outre que ces soldes expriment l'argent en caisse, les valeurs en porlefeuille, les billets et les traites acceptées en circulation, les frais de commerce, les dépenses de ménage, les profits ou les pertes qui ne viennent pas du compte de march ndises générales, ces soldes font
encore connaître la position de la maison avec chaque correspondant. Il va sans dire que les additions du débit et du crédit dos soldes doivent se balancer; car quand plusieurs sommes partielles donnent des totaux égaux, les différences partielles donnent aussi des toUux égaux.
BALANCE AU 31 JANVIER iSkk.
(fi
SOLDES
DOIT
AVOIR
Rédaction ralsonnée des Articles dn Journal
du mois de féTrler.
du !«' février 1844.
Jt vends ce qui suit aux suivants .* y/ Loriot, à Paris^ ^
18 pièces de staff, ensembles 10 m. d /r. 3 20.. 2592 » j4 Pernot et C'*, à Paris,
2 p. de drap vert, ensemble 70 m. d /r. 1 4. . . . l>8u ))^
!'• Qdbstion. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Loriot et Pernot et C*.
2* Question. Qui est-ce qui fournitt REPONSE. Marchandises générales.
On pourrait donc écrire :
d'une part , LORIOT A MARCII*" G'",
et de l'autre part, PERNOT ET C" A MARCU*" G'",
ainsi que nous l'avons fait au Journal sous les numéros 44 et 45 , pour rendre l'article suivant plus intelligible; maison a une méthode plus abréviative qui consiste à réunir les deux articles en un seul de cette manière:
DIVERS A MARCIl»" G"',
LORIOT, A PARIS
M/ facture
PERNOT ET C% A PARIS, M/ facture ^
Foyez le Journal, art. 46.
du 1*' idem.
J'achette des suivants, savoir :
De Rouget, à Lyon,
8 pièces de soie, ensiemble 320 mètres à fr. 5 ». 1 600 » De Bruand, à Rouen,
30p. calicot, ensemble 1200 m. à fr. » 60. 720 »
i" Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Marchandises générales.
2» Question. Qui est-ce qui /bumt/?
Réponse. Rouget et Bruand.
On pourrait donc écrire :
d'une pari , MARCH*" G'" A ROUGET ,
et de l'autre part, MARCH*" G'- A BRUAND ,
ainsi que nous l'avons fait au Journal sous les numéros 47 et 48, pour rendre l'article suivant plus intelligible; mais nous userons de la méthode abréviative que nous avons indiquée en rédigeant l'article qui précède, et nous écrirons :
MARCH"' G'" A DIVERS
A ROUGET, A LYON
S/ facture 1600 »
A BRUAND, A ROUEN , • $/ facture • 720 » 2320 »
f^oyez le Journal, art, 49.
Je livre à Raimond, à Paris :
25 p. rouennerie, ensemble 1 i2Smètres à fr. 2 ». 2250 » 2 hectolitres de vin de Bordeaux à fr, 21 S y>. 430 »
1" Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Raimond.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Marchandises générales et Vin de Bordeaux.
Nous écrirons donc au Journal :
RAIMOND, A PARIS, A DIVERS
A MARCH"* G'
25 p. rouennerie 2250
A VIN DK BORDEAUX, 2heclolitres ^30 «2680 ï>
f^oyez le Journal, art. 50.
^ du 5 février 1844.
Je reçois d'envoi de rincent, à Bordeaux : ii hectolitres de vin de Bordeaux à fr. 120 ». 1440 y>]^ ^
» barriques de sucre^ens. lOOO kil. à fr. 1 65. 1650 •»)
Nota. J'ouvre un compte de Socrk afin de pouvoir connattre plus facilement la résultat de mes opérations sur le sucre.
i** Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Vin de Bordeaux et Sucre.
V Question. Qui est-ce qui fournit ?
Réponse. Vincent.
Nous écrirons donc au Journal :
DIVERS A VINCENT
VIN DE BORDEAUX
SUCRE
Foyez le Journal^ art. 51.
35, ■ du 5 idem. _—
Je fais recevoir :
Chez Pernot et 0\ à Paris, ma facture du
I" courant »80 »> 3980 - »
A la caisse de Portel, m/ banquier 3000 »
!»• Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Caisse.
2* Question. Qui est-ce qui fournit ?
Réponse. Pernot et C* et Portel.
CAISSE A DIVERS
du 5 février
J'adresse, par V administration du chemin de fer, aux suivants, qui sont convenus de payer le port : A Daniel, à Rouen, \
Ungroupde 1630 b( ^^^^ ^
A Bruand, à Bouen, (
Ungroupde 720 »)
!*• Question. Qui est-ce qui repoi(?
Réponse. Daniel et Bruand.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Caisse.
Nous écrirons donc au Journal :
DIVERS A CAISSE
DANIEL
du 6 idem. ^— _.^___
Loriot, à Paris, mepaie comme suit m/ facture du i*' C'.*
En espèces 25 1 4 25 )
Escompte 3 p. Vo 77 75 j
!•• Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Caisse, une partie de la somme due, et Escomptes et Rarais, Vautre partie.
2' Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Loriot.
Nous écrirons donc au Journal :
DIVERS A LORIOT
CAISSE
ESCOMPTES ET RABAIS
Ployez le Journal, art Si.
Notre manière de passer les articles où il y a abandon ou prélèvement d'escompte sur les marchandises s'èloignant de la méthode indi- I. , 7
quée dans les autres traités de tenue des livres, nous devons dire ce qui nous a déterminé à adopter la marche que nous suivons.
Ce que nous portons à Escomptes et Rabais, nos devanciers le portent tous à Profits et Perles. Reste à savoir si uu escompte sur une facture peut être considéré comme un profit ou comme une perte. Voyons-le dans ce cas-ci. Nous avions acheté du stofTà fr. 2 50 le mètre; nous l'avons vendu fr. 3 20; et aujourd'hui nous allouons un escompte de 3 p. 0/0 sur le prix de vente. Cet escompte est-il donc une perte? Non. Dès lors il ne faut pas le porter à Profits et Pertes.
Tiemômesi fachettepour lOO fr. de marchandise, et que j'obtienne un escompte ou un rabais de 3, 4 ou 6 fr., en résultera-t-il que j'aurai gagné 3, 4 ou 5 fr. sur cette marchandise? Mais non. On ne réalise un bénéfice, on n'éprouve une perte que lorsqu'on a vendu la marchandise achetée. Puisque cet escompte ou ce rabais n*est pas un profit, il ne faut pas le porter à Profits et Pertes.
Et lors même que l'escompte serait un profit ou une perte, il ne faudrait pas pour cela le porter à Profits et Pertes avant l'inventaire, afin de savoir au juste à cette époque ce qu'on a gagné sur les marchandises.
Mais qu'est-ce donc que l'escompte? Une diminution du prix d'achat pour l'acheteur, et une diminution du prix de vente pour le vendeur.
Or, quand Tescompte a lieu au moment de Tachât ou de la vente, il ne faut, à moins de circonstances particulières, porter au compte de marchandises que le prix net, escompte déduit^ d'achat ou de vente. Et s'il a lieu plus tard, lorsque le prix brut figure déjà au compte de marchandises, il faut le passer au compte de marchandises, afin de diminuer ainsi le prix d'achat ou le prix de vente, ou mieux encore en faire un compte à part, ainsi que nous venons d'en donner l'exemple, et considérer ce compte à part comme une division du compte de marchandises.
Les cas où l'escompte surlcs marchandises doit être considéré comme un intérêt d'argent sont peu fréquents; cela arrive surtout lorsqu'ayant des espèces, on les utilise en devançant un paiement, ou lorsqu'ayant besoin d'argent, on accepte un paiement par anticipation sous déduc-
tion d'escompte. Quand ces cas-là se présenteront, ce sera l'occasion de passer l'escompte à Profits et Pertes, parce que cet escompte ne sera autre chose qu'un intérêt d'argent prêté.
du 6 février i844. _____
T adresse à RoKgeif àLyon, parles Messageries générales , Enespi^t 1552 »j
Je retiens > 1600 »
L'escompte d 3 p. **/o 48 >» )
1" Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Rouget.
2' Question. Qui est-ce qui fournil?
Réponse. Caisse, une varlie de la somme, et Escomptes et Rabais, r autre partie.
Nous écrirons donc au Journal :
__i«_— ^■«— du 8 idem. — — _— _
Raimondy à Paris, me paie comme suit .* N* i 04, 6" Ricord, à Paris, 1 0 février. 500 » \ » 105, si t^ sur Féron, à Bordeaux, > lOOO >»|
1 0 avril 500 » ) .2680 »
En espèces 1650 » I
Rabais 30 »
!*• Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Effets a recevoir, Caisse h Escomptes ci Rabais.
î' Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Raimond.
Nous écrirons donc au Journal :
du 8 février
Je règle avec le voyageur de rincent, à Bordeaux, sa facture comme suit :
A* 4 , m/ d" à s/ ordi , 6 mat i ooo »
iV* 1 05, sj Bordeaux, 1 0 avril 500 »
Un bon sur la caisse de Porlely m/ banquier. i542 30 Escompte Z p." U sur fr. 1590 » 47 70
1" Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Vii^cent.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Effets a payer, Effets a recevoir, Portbl , el Escomptes et Rabais.
i»i^— i-i— . du 9 idem. ————_
Tescomple à /. Siret, père et fils, à Parif, le bordereau ci-dessous :
■JÊtm
iV» 1 06, Z/ m/ si Favre, à Amiens, 3 1 mars 760 »
M 107, 6" Cordier, à Màcon, l" avril 800 »
» 108, i* Goget,à Ferdun, S idem C64 86
Ensemble 3i(i4 86
Je compte à J. Sirel, père el fils, Fnespèces • 2132 26
Je leur reliens :
y««r«,d op. «/.(.) .9 10) 3,,, j,„,,
Com'^ et change de place 5/8 p. "/o 1 3 50 J
Avant de passer cet article au journal, il n'est pas inutile d'expliquer ici la différence qu'il y a entre escompter et négocier des effets. Escompter un effet signifie payer à quelqu'un le montant d'un effet avant l'échéance, moyennant un escompte; négocier un effet signifie le céder à un autre qui en donne la valeur, en retenant l'escompte.
Comme on le voit, escompter un effet , c'est Vacheter; négocier un effet, c'est le vendre. Cette explication donnée, nous posons nos questions. !'• Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Effets a recevoir.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Caisse, une partie de la somme, et Profits et Pertes, Vautre partie.
Nous écrirons donc au journal :
du 10 février
Je négocie à Trullat, à Paris, les effets ci-dessous :
N° 106, sur Amiens, 31 mars 700 » )
» 108, » Ferdun, 5 avril 664 85 j '
Trullat me compte
En espèces 1 349 55
Jl me retient :
Intérêts à S p. °/o il 90 )
Change déplace 1/4 p. % 3 4oî -liiî '^^* ^^
(1) Voir, pour le calcul de l'escompte, notre ouvrage iulitulé : Notions d'Arithm^timit rommereiale, ou moyen d'apprendre, en neuf leçons et sans maître, à ealcu^r aubMinte que la pensée : l°Les Intérêts, quels que soient le taux et le nombre de jours; 2» L'Escompte; a" Le Bordereau d'Escompte; 4® Le Prix de Vente pour gagner tant four o/o, Boit sur le prix de revient, soit sur le chiffre de la vente.
I ' Il
^r I .iH-Miài
r* Question. Qui est-ce qui rffot(?
Réponse. Caisse, une partie de la somme, el Profits »:r Pertes, Vautre partie.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Këpons£. Effets a recevoir.
Nous écrirons donc au Journi^ * DIVERS A EFFETS A RECEVO'H,
CAISSE
PROFITS ET PERTES
F oyez le Journal, art. 59.
Tencaisse ,
iV* io\, sur Paris, échu ce jour 600 n)
Je vends, au comptant, • > 836 »
6 p. rouennerie, ensemble 2 i 0 mètres à fr, i 60. 33C » J r* Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Caisse.
2' Question. Qui est-ce qui fournit?
Rëponsc. Effets a recevoir et Marchandises Générales. Nous écrirons donc au Journal :
CAISSE A DIVERS
A EFFETS A RECEVOIR
A WARCH'"G'"
Foyez le Journal^ art, 60.
du 12 idem. ___^_
Je vends à Gérin, à Paris :
2o j). rouennerie, ensemble 800 métrés
àfr- t 40 n?0 «^,^32 ^
10 p. id. id. 4 20 id.
àfr. 1 60 672 -
Gérin me paie comme suit :
I iV* 100 , «/ m/ sur Louvatf à Cambrai ,
i& février 700 *[ ^.^
iV* 1 10, s/ 1" */ Hameaux, à Béziers^
t'n espèce» 422 >» 1 792 »
I** Question. Qui est ce qui reçoit ?
Réponse. Effets a recevoir et Caisse.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Marchandises générales.
Nous écrirons donc au Journal :
_« du 12 février
J'achetU de Bonin, à Paris, h p. de drap noir, ensemble 1QQ mètres àfr. 18 »
U mètre 3600 *
Je te paie comme suit :
TV» 1 09, sur Cambrai, 1 5 février 7oo »
En espèces 2792 ^
Escompte 3 p. "U- 108 » 3600 «
i** Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Marchandises générales.
2 Question. Qui est-ce qui fournit? Réponse. Effets a recevoir, Caisse et Escomptes et
Rabais.
Nous écrirons donc au Journal :
du 12 idem
J'achette de Finon, à Bercy, 1 0 hectolitres de vin de Bordeaux, à fr. lib » itàO » Je lui donne à valoir ^
N*" 101, sur Mdcon^i'' avril 800 »
Je reste lui devoir fr. 350, qu'il fera recevoir quand il voudra , ci, pour balance -'tso » 1 1 50 »
1" Question. Qui esl-ce qui reçoit?
Réponse. Vin de Bordeaux.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Effets a recevoir , la partie de la somme payée, vi Vi\ON, la partie de la somme qui n*cst pas payée.
Dès lors les méthodes de tenue des livres ne manquent pcM Ac rous <lirc qu'il faut passer l'article comme suit :
VIN DE BORDEAUX A DIVERS
A EFFETS A RECEVOIR
A VINON
f^oyez le Journal^ art. 63 (formule dont il ne faut pas se servir pour
les achats réglés en partie).
Mais cette manière de passer cet article aurait un grave inconvénient que nous allons expliquer.
Le chef de la maison en est rarement le teneur de livres. Pour lui le grand livre est tout; car, comme nous l'avons dit, le grand livre est le livre du commerçant. Or, si l'article était ainsi passé, quand le chef de la maison ouvrirait son grand livre au compte de Vinon, il se dirait sans doute : Comment se fait-il que Vinon n'ait que 300 fr. à son avoir, et rien au doit? Pourquoi ne vuis-je pas figurer à l'avoir de Vinon le prix de 10 hectolitres de vin, et à son doit une remise que je lui ai faite surMâcon? H y a là un escamotage auquel je ne comprends rien.
Et le commerçant aurait raison : il faut que ses livressoient tenus de manière qu'il puisse s'en servir. Quand une facture est réglée en parlie au moment de la livraison, il faut la faire figurer tout entière au compte du vendeur ou de l'acheteur, et porter l'à-campte du côté opposé à celui où figure la facture. L'article ainsi passé, tout le monde ie comprendra. *
Nous allons en conséquence rétablir les questions de manière à laire deux articles, l'un pour l'achat, l'autre pour la remise. V(^\* dicons donc pour le premier article :
j'* Question. Qui est ce qui reçoit le vin ? Rkponse.Vin de Bordeaux.
•2' QuHSTiox. Qui est-ce qui fournit le vin ? RkfOxNse. Vino\.
Nous écrirons donc au Joqrnal :
VIN DE BORDEAUX A VLNON
Ployez le Journal^ art.Qk.
Et nous dirons pour le second article :
*'• (y/ESTiON. Qui est-ce qui reçoit la remise sur M^con? Réponse. Vinon.
2* Question. Qui est-ce qui fournit la remise sur Mâcon ? Réponse. Effets a recevoir.
Nous écrirons donc au Journal :
VINON A EFFETS A RECEVOIR.
Foyez le Journal, art. 65.
Remarque. Dans le second volume de cet ouvrage, nous indiquons le moyen de ne faire qu'un seul article qui réunit tous les avantages
des deux que nous donnons pour modèles.
du 14 février i
Je vends à Fatoudety à Paris, savoir :
6 hectol. vin de Bordeaux à fr. 1 50 ». 900 )
5 idem tdem. 145 ». 725 » ^
i barrique sucre de 500 kil. à fr. i 90 950 »
Ensemble 2S7S »
Faioudet me remet à valoir ce qui suit :
iV" 111, 6" Simon, à Paris, I5 mat.. 950 »)
» 112, ta. Paltn, tdem, iStd.... 250 a)
En espèces 375 m
Jl reste me devoir fr. i 000 » quHl aura à me r^y/er, et, pour balance looo » 2i'ib »
,jofiiint dans le cas précédent, nous poserons les questions de manière à faire deux articles.
Tremier article.
1** QuESTio.N. Qui esl-ce qui reçoit la marchandise? Réponse. Fatoudet.
— lOC —
2* Question. Qui est-ce qui fournit la marchandise ? Réponse. Vin de Bordeaux et Sucre.
Nous écrirons donc au Journal :
FATOUDET ^ DIVERS,
A VIN DE BORDEAUX
A SUCRE
Foyez le Journal y art. 66.
Second article.
!'• Question. Qui est-ce qui reçoit les remises? Réponse. Effets a recevoir et Caisse.
2" Question. Qui est-ce qui fournit les remises? Réponse. Fatoudet.
Nous écrirons donc au Journal :
DIVERS A FATOUDET,
EFFETS A RECEVOIR
CAISSE
Foyez le Journal^ art. 67.
du 1» février 1844. __
J'escompte à Maurice, à Paris, l»t effets ci-dessous : iV° 1 1 3, t" Ricard si Jmiot, à Paris, 10 mai, 1500 » » 114,*/ traite sur Bouvier, à Lille, 20 id.. . lOOO »
Ensemble 2b00 »
Je règle ce bordereau de la manière suivante :
Espèces 1 9^6 '0
Intérêts à 6 p. «/o Van '. 36 40 \
Com**'' I /8 p. •/« s/ fr. 1 500 sur Paris. l 90 1 43 30 Changedeplacei/2p.'>/osurfr.\000, 5 ») Je reste lui devoir fr. 500 » qu'il fera rece- 'soir le 1 9 courant, ci , pour balance &0Q » ÎSOO »
Celte opération est de la nature des deux précédentes, et exige deux articles en attendant que nous ayons enseigné à passer en seul articb toutes les opérations aiialogues.
Nous ferons pour le premier article les questions suivantes :
i** Question. Qui est-ce qui reçoit les remises? Réponse. Effets a recevoir.
2* Question. Qui est-ce qui fournit les remises? Réponse. Maurice.
Nous écrirons donc au Journal :
du 16 février
J'envoie à Cornut, à Paris, pour qu'il les vende pour mon compte, moyennant une commission de 2 p. °U, les marchandises cidessous :
30 p. de calicot, ensemble 1200 m. à fr. 0 60 720 »
b p. de drap noir,ensemble 200 m. à fr, 1% «3600 »
1^ Question. Qui est-ce qui reçoit ?
Réponse. Marchandises chez Cornut.
2' Question. Qui est-ce qui fournil? Réponse. Marchandises générales.
Nous écrirons donc au Journal :
MARCH"* CHEZ CORNUT A MARCIP*' d''.
Foyez le Journal, art. 70.
-'^rzr^'
Comme nous reracllons ces marchandises à Cornul pour qu'il les vende pour noire compte , nous ne devons point l'en débiter avant qu'il les ait vendues, car jusque-là il ne nous doit rien; seulement, pour éviter la confusion dans le compte de marchandises, et pour êire h même de nous rendre compte des marchandises envoyées en commission, nous en faisons un compte à part, sous la dénomination de Marchandises chez Gornut.
'*»*• • du 16 février 1844. — —
Je reçois de Quinet, à Boubaix, pour être vendues pour son compte, moyennant une commission de 3 p. 7„ , 50 p. étoffes de Rouhaix, ensemble 2000 mètres
Je paie en espèces :
Le port des marchandises 45 ») >2545 :.',
Le pourboire au camionneur » 75) *^ ^^
Nota. On suppose que le prix de vente est invariable.
r* Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Étoffes DE QuiiVET.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Quinet, la marchandise, et Caisse, l'argent pour payer le port et le pourboire.
Nous écrirons donc au Journal :
A QUINET
A CAISSE
F oyez le Journal, art. 7l.
Cet article étant l'inverse du précédent, on comprend que nous ne devons point débiter notre compte de marchandises de la valeur des étofTes que nous recevons pour être vendues pour compte d'un autre. Il faut en faire un compte à part que l'on débite du montant de la facture et des frais, en attendant qu'on le crédite du produit de la vente.
Nous avons dû, pour donner lieu à cet article, supposer que le [»rix de vente de ces marchandises est invariable; car, quand le prix do
vente est sujet à varier, on s'abstient de faire Ggurer de semblables articles au journal et au grand livre sous la forme des autres artfcîes ; mais on doit, pour satisfaire à la loi et pour le bon ordre, les inscrire au Journal sous la forme de simples notes. Nous donnons, dans les exercices du second volume, des exemples de ce dernier cas, qui est beaucoup plus fréquent que le premier.
_ du 17 février 1844. _
Je remets en compte à Portel, ml banquier, le bordereau cidessous :
N* \t^,sl Paris, iOmai 1500 »
» ni, » id. tSid 350 »
»tl2, Did. ihid 230 >K^^ ^
» 114, ï) Lille, 20 id jooo »
Escompte en faveur de Portel :
Intérêts à S p. 7„ Van 4435
Change de place i/8 p.'/, s/ fr.tooo ». 1 25 j *^ ^^ Reste à porter à mon crédit, valeur de ce jour
pour produit net de mon bordereau 3653 90
Somme égale '3700 »
l" Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Portel , une partie de la somme, et Profits et Pertes, Vautre partie, 2« Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Effets a recevoir.
Nous écrirons donc au Journal :
CAISSE A PORTEL
Foyez le Journal, art 73. ,
54 , du 19 février 1844. ■
ISOI 4U
Je paie en espèces^ savoir :
A Maurice, à Paris,
Pour solde de son bordereau 600
J Bonin, à Paris,
En remboursement de fr. 700 », N" 109, m/ remise sur Cambrai, venant de Gérin, et s'éltvant avec ports de lettres à ^^^ ^0
i^ Question. Qui est-ce qui reçoit ?
Réponse, r MAURICE; 2' Bonin, mais comme si nous lui re-» mettions la somme pour compte de Gérin, ce qui fait que GÉRIN en est le véritable débiteur.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Caisse.
Nous écrirons donc au Journal :
DIVERS A CAISSE
GÉRIN
royez le Journal, art. 74.
Explication. Gérin nous avait remis un effet en paiement d'une facture, ce qui veut dire que nous lui en avions compté la valeur. Plus lard nous avions remis cet effet à Bonin en paiement d'une facture, c« qui veut dire qu'il nous en avait compté la valeur. Cet effet est donc entré au compte d'Effets à Recevoir et en est sorti. Aujourd'hui il revient parce qu'il n'a pas été payé; ce n'est plus un effet à recevoir, ce n'est plus qu'un litre du cessionnaire contre son cédant et les autres endosseurs. J'en dois compte à Bonin, et Gérin m'en doit compte; si je rembourse Bonin, je dois débiter Gérin delà somme que je paie, parce que ce dernier dcVra me la rembourser.
Dans les exercices du second volume, nous donnons des exemples variés de retours d'effets.
du 21 idem. __^_
Cornut, à Paris, me donne son compte de vente de mes marchandises, ainsi conçu:
y^op.calicot, i 200 mètres à fr.O SO 960») ^ 5 p. drap, 200 mètres à fr, 22 60 4520 n) A déduire:
S/ commission à 2 p. •/,, et t09 60
IVet, qu*il me compte en espèces 5370 40
r* Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Caisse.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Marchandises chez Cornut.
Nous écrirons donc au Journal : , CAISSE A M"* CHEZ CORNUT.
Foyez le Journal, art. 76.
Voilà encore un de ces articles où les auteurs de méthodes de tenue des livres ne manquent pas de faire arriver le compte de ProOts et Pertes, comme s'il avait quelque chose à y faire. Ce compte de vente est celui de Cornut; Cornut prélève sa commission , c'est un profil pour lui;
mais est-ce une perte pour nous? Non, puisque au contraire nous avons gagné sur cette opération. Et quand bien même ce serait une perte, on ne devrait en faire écritures que pour solder le compte do Marchandises chez Cornut. Nous n'avions ici qu'une chose à voir, ce que la marchandise a produit pour nous, et c'est ce que l'article du Journal nous dit.
du 21 février
Je solde le compte de marchandises données en cornmission à Cornut,
Le crédit est de 5370 40
Ledébitde 43?0 »
Excédant du crédit sur le débit 1 050 40
Avant de poser nos questions, nous expliquerons ce qu*on entend par solder un compte. Cela veut dire rendre le doit et l'avoir égaux, en portant du côté le plus faible la somme nécessaire pour établir la balance. Il faut donc, avant de solder un compte, additionner à pari le doit et l'avoir, et comparer les additions, afin de savoir de quel côté on devra porter la différence qu'on appelle solde.
Ici nous voyons que le solde ira au doit, comme étant plus faible que l'avoir. Le doit exprimant l'achat, et l'avoir la vente, le résultat de la soustraction prouve que le prix d'achat est moins fort que le prix de vente de 1050 fr. 40 c. ; dès lors il y a profit : ce solde viendra donc grossir l'avoir du commerçant, et devra figurer à l'avoir de Profits et Pertes.
Ce que nous venons de dire étant bien compris, nous ferons nos questions comme suit :
!'• Question. Qui est-ce qui reçoit le solde? Réponse. Marchandises «hez Cornut.
2* Question. Qui est-ce qui /burnt (le solde ? Réponse. Profits et Pertes.
M.\RCH*" CHEZ CORNUT A PROFITS ET PERTES
Foyez le Journal, art. 77.
Ug — «_— du 22 février 1844. ^-
Vincent, à Bordeaux^ m*adresse les marchandises ci-dessous :
1 barr. sucre de 550 kilogr. à fr, i 20 660 » ) ^
4 hect. vin de Bordeaux à fr. ..t\0 » 440 » ) '
Je lui envoie :
N' 110, sur Béziers, 2«> mars 670 »
Enespèces 430 » tioo »
1" Question. Qui est-ce qui reçoit? >
Réponse. Sucre et Vin de Bordeaux.
2' Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Effets a recevoir et Caisse.
Nons écrirons donc au Journal :
DIVERS A DIVERS
SUCRE
VIN DE RORDEAUX
A EFFETS A RECEVOIR
A CAISSE
royez le Journal, art. 80.
Les articles 78 et 79 ont été faits dans le but de rendre l'article 80 plus facile à comprendre.
On voit que les articles de Divers à Divers ne sont pas plus difficiles que les antres. Aussi ne donneront-ils lieu qu'à une observation de notre part, c'est que les débiteurs doivent toujours y être nommés les premiers, et les créditeurs les derniers.
Autrefois on faisait un grand abus des articles de divers à divers ; la tenue des livres étant moins connue qu'aujourd'hui, un teneur de livres était un homme précieux, quelquefois essentiel, et il augmen> tait souvent son importance par la manière confuse et obscure de passer les écritures. C'est ainsi qu'à la fin de la journée il résumait toutes les opérations en un seul article de divers à divers. Un semblable article, pour être intelligible, aurait demandé des détails bien explicatifs de chacune des parties qui le composaient; mais le teneur de livres se gardait bien de se mettre ainsi en frais de rédaction; son article^ 1. 8
au contraire, était presque toujours si embrouillé que personne n'y connaissait rien, pas même lui.
Aujourd'hui on ne fait plus de pareils tours de force ; on ne passe plus guère d'articles de divers à divers que lorsqu'il s'agit d'inscrire au Journal une seule opération, résultant de l'échange de plusieurs objets contre plusieurs objets.
du 24 février
Je livre à Rousseîot jeune et C**, à Paris^ savoir :
1 barr. sucre de boù kil. à fr, 2 10. lO&o »)
6 hect. vin de Bordeaux à /r. 150 » 900 »
60 p. étoffes de Quinet, 2000 m. à fr. i 26 2500 »
Total 5275 »
Rousseîot jeune et C* me paient comme suit: iV* 1 1 6, leur V'sf Daniel y à Lyon, 25 mat. 1 200 »)
1 1 6, leur ô" à ml ord, 25 mat 2500 » )
En espèces,, 1527 76
E seompte^'U sur fr. \bl h yi y payés comptant,. 47 25 6276 »
i^ Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Effets a recevoir. Caisse et Escomptes et Rabais.
V Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Sucre ,Vin de Bordeaux et Étoffes de Quinbt. Nous écrirons donc au Journal :
DIVERS A DIVERS
EFFETS A RECEVOIR
CAISSE
ESCOMPTES ET RABAIS
A SUCRE
A VIN DE BORDEAUX
A ÉTOFFES DE QUINET
Foyez le Journal, art. 83.
Les articles 81 et 82 ont été faits pour rendre l'article 83 plus facile à comprendre.
— ilô —
Je prélève ma commission à 3 p. 7» sur le chiffre de la vente faite ce jour pour le compte de Quinet, à Rouhaix, ci 75 »
V Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Étoffes de Quinet.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Profits et Pertes.
En effet le compte d'Étoffes de Quinet supporte ^es frais, et cela nous procure un profit.
Nous écrirons donc au Journal :
ÉTOFFES DE QUINET A PROFITS ET PERTES
Foyez le Journal, art. 84.
•61. —,_ ____^-^^— >du 24 idem. •
Je solde le compte d'étoffes de Quinet :
Le doit est de 2620 75
Z,'at?otrd<5 2500 »
Différence à porter au doit du compte particulier de Quinet «20 75
Nota. J'écris à Quinet pour lui envoyer son compte de vente, et lui ^ire qu'il peut disposer sur moi , à 3 mois , de fr. 2379 25 pour solde.
1" Question. Qui est-ce qui reçoit?
REPONSE. QUIl^ET.
2« Question. Qui est-ce qui fournil?
Rëponsb. Étoffes de Quinet.
Nous écrirons donc au Journal :
UINET A ROUBAIX A ÉTOFFES DE QUINET
Foyez le Journal, art. 85.
Pour comprendre cet article, il faut bien se pénétrer delasignification d'un compte de la nature de celui d'Etoffes de Quinet. Au doit ligure le prix qu'on veut tirer des marchandises, plus les frais de toute nature, et à l'avoir se trouve le prix de vente, qui est toujours le même
que le prix qui figure au doit. Le doit est donc plus fort que Tavoir de tous les frais que les marchandises ont occasionnés, et ces frais sont indubitablement supportés par celui pour le compte de qui on a vendu ces marchandises.
du 26 février 1844. _
Erotin, à Paris, me demande du papier sur Lyon ;
Je lui remets , iV* 1 15, sur Lyon, 25 mai 1?00 »
Jl me donne en échange , iV* 117, 6" Hénaux, à Paris , 25 mat lîon »
Et me paie en espèces Une bonification de 3 » 1 308 »
1" Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Effets a recevoir et Caisse.
2» Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Effets a recevoir et Profits et Pertes.
DIVERS A DIVERS
EFFETS A RECEVOIR
CAISSE
A EFFETS A RECEVOIR
A PROFITS ET PERTES
Foyez le Journal, art 86.
_ du 28 idero
J* apprends que Fatoudet, à Paris, est mort insolvable, '
et je solde son compte qui était débiteur de looo »
V Question. Qui est-ce qui reçoit ?
Réponse. Profits et Pertes.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Fatoudet.
En eflFet, si Fatoudet avait payé en espèces, la caisse aurait reçu et Fatoudet auraitfournî; on aurait dit: Caisse A Fatoudet. Fatoudet nepayant pas, sa dette grossit la nôtre, c'est-à-dire grossit le doit de
Profits et Pertes, et son compte n'en doit pas moins être soldé de même que s'il avait payé.
Nous écrirons donc au Journal :
PROFITS ET PERTES A FATOUDET
F oyez le Journal, art. 87.
du 29 février 1844.
Je reçois le compte de Portel, à Paris, mon banquier, et après l'avoir vérifié et reconnu exact, je passe écritures de Fr. 34 20 d'intérêts en ma faveur, ci * . . . . 34 20
r* Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Portel.
2« Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Profits et Pertes.
En effet, Portel supporte les intérêts en notre faveur, et cela grossit l'avoir de notre compte de Profits et Pertes.
Nous écrirons donc au Journal :
PORTEL A PROFITS ET PERTES
Foyez le Journal, art. 88.
du 29 idem.
Je solde le compte ancien de Portel, à Paris, et je lui en rouvre un nouveau.
Ce compte présente un solde en ma faveur de 4645 80
Après avoir additionné le doit et l'avoir du compte de Portel, le commerçant s'est convaincu que l'avoir est plus faible que le doit de fr. 4645 80. Il faudra donc, pour solder l'ancien compte , grossir cet avoir de fr. 4645 80, et, pour ouvrir le nouveau, porter au doit cett^ même somme de fr. 4645 8o. Posons nos questions.
!'• Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Portel, Compte Nouveau. 2« Question. Qui est-ce qui fournit?
UÊroNSB. Portel, Compte Ancien.
— ii8 —
Nous écrirons donc au Journal :
PORTEL , C- Nouveau, A LUI-MÊME, C" AnHen.
Voyez le Journal, art. 89.
11 est d'autant plus important de bien comprendre la manière de passer cet article, que c^est ainsi que se soldent les comptes au moment e l'inventaire. Il est vrai de dire qu'on pourrait, sans aucun inconvénient, balancer les comptes au Grand Livre sans en parler au Journal; mais on est dans l'habitude de ne rien faire au grand livre que cela' ne soit indiqué au journal, et nous n'aurons garde de blâmer cette méthode, car nous aimons les moyens de vérification.
gg . du 29 février 1844. -
Pris à la caisse pour payer les frais et dépenses du
moiSy savoir :
Les dépenses de bouche du ménage. . . i&O - j j^q
Le mois de gages de ma domestique.. . 20 »
Les appointements de mon commis 126 »
Jdem de m/ garçon de magasin *^ ^® V 264 50
Les ports de lettres * "^ *"'
2/12 échus des impôts et de la patente.. . 35 »
l»* Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Dépenses Domestiques et Frais Généraux.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
RF.PONSE. Caisse.
Nous écrirons donc au Journal :
DIVERS ^ CAISSE
DÉPENSES DOMESTIQUES
FRAIS GÉNÉRAUX
Voyez le Journal, art. 90.
^ ,_^___— du 29 idem. _— — — .
Jyant Vintention de faire mon inventaire à la date de ce jour Je dois porter en dépense, au compte de Frais Généraux, 2 mois de loyer échu, qui, si je ne les déduisais pas de mes bénéfices d'aujour- (ffciii, viendraient diminuer mes bénéfices de l'inventaire suivant.
J'ouvre donc un compte de Loyer à Payer, et f y porte î mois de loyer échu, ci 83» 31
!'• Question. Qui est-ce qui reçoit?
Réponse. Frais Généraux.
2* Question. Qui est-ce qui fournit?
Réponse. Loyer a Payer.
On crédite le compte de Loyer à Payer comme on créditerait le compte du propriétaire à qui ce loyer est acquis.
Nous écrirons donc au Journal :
FRAIS GÉNÉRAUX A LOYER A PAYER
Voyez le Journal, art. 91 et dernier.
Manière de porter au Grand Livre les Arttclea
de Divers.
Les Articles de Divers se portent au Grand Livre de la même manière que les articles d'un tel à un tel, si ce n'est que quand on a écrit au grand livre à Diver» ou par Divers, la colonne des folios de rencontre qui se trouve sur la même ligne, avant celle des sommes, doit rester vide; car pour l'employer il faudrait y inscrire les folios de tous les différents comptes créditeurs ou débiteurs, et comme cette indication ne serait pour ainsi dire d'aucune utilité, on s'en dispense.
Disons encore que les détails qui regardent chaque compte doivent se porter sur une seule ligne au grand livre. Il sufûra du reste de voir comment nous avons porté un article pour être à même de porter les autres.
De la Balance de Février.
Quand on a déjà fait la balance d'un mois, on peut se dispenser d'y revenir pour opérer la balance du second mois. On ne porte à cette dernière balance que les additions des articles du second mois de chaque compte, et quand elle est trouvée juste, on la réunit à la première afin d'avoir des soldes qui soient le résultat des deux mois. De cette manière on n'a pas à revenir sur ce qui a été fait précédemment, et si l'on a des recherches à faire, elles ne vont jamais au delà du mois dont on établit la balance.
Inutile de dire que cette méihod^4îSt applicable à tous les mois qui suivent.
La balance que nous donnons plus loin sous le titre de Balance Générale et Inventaire renferme celle que nous venons d'indiquer.
Comment le Tenear de LlTPe» doit •> prendre ponr fiaire l'InTentalre.
Après avoir obtenu les soldes de la balance générale, que nous appelons soldes provisoires, il nous reste à trouver la position eiacte du commerçant, et à fixer son capiul, qui devra êlre augmenté des bénéfices ou diminué des pertes qu'il a pu faire depuis l'ouverture de ses
livres.
Pour y arriver, il faut avoir sous les yeux l'inventaire des marchandises de toute nature qui se trouvent en magasin, et qu'on estime ce qu'elles coûteraient au jour de l'inventaire.
Pour nous, à qui la nature de notre commerce a permis d'avoir des livres d'entrée et de sortie de marchandises, nous n'avons qu'à consulter ces livres pour composer notre inventaire, et à nous assurer ensuite que les marchandises invendues restent bien dans nos magasins. Cette opération donne le résultat suivant.
INVENTAIRE DES MARCHANDISES AU 29 FÉVRIER iSkh.
MARCHAIVDISES GÉNÉRALES EN MAGASIN
8 p. de soie, ensemble 320 mètres à fr. 5 » 1600 »
Vin de Bordeaux en magasin.
s hectolitres à fr. 115 » &75 )>(.^._
4 id. àfr. 110» 440 »)
Sucre en magasin.
Néant.
Total des Marchandises inventoriées 26i& »
Cet inventaire étant fait, le teneur de livres trouvera la position du commerçant en procédant comme nous allons l'expliquer, après avoir dit un mot du livre des inventaires.
Un Livre des InTentalres.
Nous avons vu au commencement de cet ouvrage une copie de l'article 9 du Code de commerce qui nous dit à quoi sertie Livre des Inventaires. Pour nous, dans le but de ne pas faire figurer au Journal LR RÉSULTAT de nos opérations commerciales, nous portons au Livre des Inventaires, sous la forme d'articles de Journal, les articles que nous faisons pour arriver à connaître le solde de chaque compte en particulier et notre position exacte à l'époque de l'inventaire.
de passer les Articles d'Inventaire an Livre des Inventaires.
GÉNÉRALES
En consultant la Balance Générale, nous voyons que l'addition du compte de Marchandises Générales donne à l'Avoir, qui exprime le prix de vente des marchandises, un total de 2302 1 25
Et au Doit, qui exprime le prix d'achat des marchandises, un total de 20870 30
Mais il faut retrancher de ce dernier total la valeur des marchandises générales invendues, c'est-à-dire de celles que nous avons trouvées en magasin, ci 1600 »
Et il ne restera plus au doit que le prix de revient des marchandises qui ont été vendues, ci 19270 30
Puis soustrayant fr. 19270 30 de fr. 23021 25, nous obtenons un excédant de l'avoir sur le doit de. 3750 95
Les marchandises vendues ayant produit fr. 3750 95 de plus qu'elles n'ont coûté, cet excédant est un bénéfice dont il faut faire écritures afin que le compte ne soit plus créditeur, et qu'il se trouve au contraire débiteur de fr. i600 » pour le prix des marchandises invendues trouvées en magasin.
Je débite donc le compte de Marchandises Générales dudit bénéfice, et j'en crédite le compte de Profits et Pertes.
f^oyez le Livre des Inventaires , art. i .
> Il
BÉNÉFICE RÉSULTANT DU COMPTE DE VIN DE BORDEAUX
En consultant la Balance Générale, nous voyons que l'addition du compte de Vin de Bordeaux donne à l'Avoir
un total de ♦^^^ "
Et au Doit un total de *ï8S »
Dont il faut déduire la valeur du vin invendu, ci ^0'^ '
Reste le prix d'achat du vin vendu, ci ^^'^^ ^'
Excédant de l'avoir sur le doit ^^^ "
Partant le bénéfice sur le Vin de Bordeaux est de fr. 835. Je débite donc le compte de Vin de Bordeaux parle crédit de Profils et Pertes.
royez le Livre des Inventaires, art. 2.
BÉNÉFICE RÉSULTANT DU COMPTE DE SUCRE
Nous voyons à la Balance Générale que le compte de Sucre
donne à l'Avoir un total de « 2826 »
El au Doit un total de ^^'^ "
Et comme il ne reste point de sucre à vendre, il suffit de retrancher le doit de l'avoir pour connaître l'excédant du
prix de vente sur celui d'achat, ci ^*^ *
Cette somme de fr. 515 » exprime évidemment le bénéfice résultant des opérations que j'ai faites sur le sucre. Je débite donc le compte de Sucre par le crédit de Profils et Perles Voyez le Livre des Inventaires ^ art. 3.
SOLDE DU COMPTE D'ESCOMPTES ET RABAIS
Après avoir extrait les bénéfices ou les pertes qui proviennent des comptes ouverU aux objets de commerce sur lesquels roule le trafic du commerçant, il faut solder le compte d'Escomptes cl Rabais, qui n'est qu une subdivision du compte de Marchandises Générales et de ses divisions, Vin de Bordeaux et Sucre.
Ce compte présente à la Balance Générale un excédant à l'Avoi'
fjr. 48 70, Dont je le débite par le crédit de Profits et Pertes.
Foyez le Livre des Inventaires, art. 4.
^•^ ^i-Isf-
avons encore à splder par Profits et Pertes les comptes de Frais et de Dépenses de toute nature.
SOLDE DU COMPTE DE PROFITS ET PERTES
C'est le solde de ce compte qui nous dira ce que la maison a gagné ou perdu depuis l'ouverture de ses livres.
Pour solder le compte de Profits et Perl», nous faisons le raisonnement qui va suivre.
Ce compte présente à la Balance Générale un
avoir de ^ 238 50
Depuis la balance on a ajouté à cet avoir :
1» Les bénéûces de Marchandises Générales 3750 95
y Id. de Vin de Bordeaux 835 »
$• Id. de Sucre 515 »
4» Id. d'Escomptes et Rabais 48 70
L'avoir s'est donc grossi de 5149 65
Total de l'Avoir 6388 15
Ce compte présente à la Balance Générale un
doit de 1J6< *0
On y a ajouté depuis :
1" Le solde de Frais Généraux 898 85
2" Id. de Dépenses Domestiques. . 480 » *
Le doit s'est donc grossi de 1378 85
Total du Doit 2540 25
Excédant de l'Avoir sur le Doit 3847 90
jK=-;-i.— .-=3=3
Ih
Partant il y a eu sur toutes les opérations de la maison un bénéfice net de fr. 3847 90, dont il faut débiter le compte de Profils et Pertes, pour solde, par le crédit de Capital. ^
Foyez le Livre des Inventaires^ art. 7.
F oyez aussi les art. 8 et », qui résument les sept premiers articles.
Après avoir porté ces derniers articles du Livre des Inventaires au Grand Livre, nous additionnons tous les comptes du grand livre qui soldent, et il ne nous reste plus à nous occuper que des comptes qui ne soldent pas. La balance va nous tJonner les moyens de les solder.
Manière de porter à la Balance Générale le» articles additionnels.
Nous appelons Articles Additionnels ceux que nous venons de passer au Livre des Inventaires et que nous portons dans les deux colonnes qui leur sont réservées à la Balance Générale, au doit de chaque :omple la somme ou les sommes dont il a été débité, et à l'avoir la somnre ou les sommes dont il a été crédité. Ainsi : ,
Le compte de Marchandises Générales y est débité de. . 37 50 95
— de Vin de Bordeaux — de. . 835 »
— de Sucre — de.. 515 »
— d'Escomptes et Rabais -*- de. . 48 70
— de Profits et Pertes, — de. . 6î26 75 Débit des articles additionnels 10376 40
Le compte de Profits et Pertes y est crédité de 5i49 65
— de Frais Généraux — de 898 85
— de Dépenses Domestiques — de 480 «
— de Capital — de 3847 90
• Crédit des articles additionnels 10376 40
Foyez la Balance Générale*
iMAttière de trouver les Soldes Définitifs à la
Balance Générale.
Après avoir porté les Articles Additionnels à la Balance Générale, nous les combinons avec les Soldes Provisoires de manière à arriver à des Soldes Définitifs. Voici du reste comment nous procédons : Nous voyons que le compte de Capital est créditeur aux
soldes provisoires de lOOOO »
Et aux articles additionnels de 3847 90
Nous additionnons ces deux sommes, et nous portons le total à l'avoir des soldes définitifs 13847 90
Les soldes provisoires de Mobilier, de Loyer Payé par Avance, de. Caisse, d'Effets à Payer, d'Effets à Recevoir, de Loyer à Payer, de Compte de Divers, de Portel, de Daniel et de Quinet n'ayant pas changé, nous portons ces soldes provisoires aux soldes définitifs.
Le compte de Marchandises Générales qui a été débité
aux articles additionnels de 3750 95
Etait crédité aux soldes provisoires de 2 150 95
Reste à porter au doit des soldes définitifs iGOO »
Le compte de Vin de Bordeaux, qui était débité aux
soldes provisoires de 1 80 »
A été aussi débité aux articles additionnels de 835 »
Ensemble à porter au doit des soldes définitifs 1015 »
Le compte du Sucre, qui était crédité aux soldes provisoires de 515 »
Ayant été débité de la même somme aux articles additionnels, ci 515 »
Il ne reste rien à porter aux soldes définitifs x» »
11 en est de même des comptes d'Escomptes et Rabais, de Profits et Pertes , de Frais Généraux et de Dépenses Domestiques qui balancent tous.
Les deux colonnes des soldes définitifs balancent aussi entre elltiSy bien entendu, et nous donnent les résultats que nous cherchions.
BALANCE GENERALE EiInvENTAIKE AU 29 FÉVRIER 18W.
l'FW
Ce que signifient les Soldes DéanlttAu
Ceux qui, en suivant notre méthode, ont appris à lire dans la Balance, verront, en consultant les Soldes Définitifs, que L'Actif se compose :
Du mobilier ^^ *
Du loyer payé par avance i<»oe »
De l'argent en caisse 7709 20
Des marchandises générales en magasin 1 600 >•
Do vin de Bordeaux en cave 1<>14 »
Des effets de commerce en portefeuille ♦240 »
Du solde du compte de Portel 4645 80
Total de l'Actif 2028& »
£t le Passif:
Des billets en circulation 337 4 50
Du loyer à payer 333 35
Du solde du compte de Yinon 350 »
Du solde du compte de Quinet ?n9 25
Total du Passif. 6437 lO
Enfin l'Actif net ou le nouveau Capital se
compose de la dififérencc, qui est de 13847 90
ToUl égal à l'Actif brut 20285 »
Ce résultat nous dit encore que le capital s'est accru de fr. 3847 90.
Articles de Clétnre et de BéouTertnre des Comptes.
Nous voyons encore dans tous les traités de tenue des livres dec comptes de Balance de Sortie et de Balance d'Entrée, comptes inutiles, inventés dans l'enfance de la tenue des livres, et fiers de trouver encore aujourd'hui dans les méthodes une place honorable qui les dédommage un peu de celle qu'ilsont perdue dans les livres de commerce.
L'inutilité de ces comptes est si patente, même pour ceux qui s'en servent encore, que beaucoup de teneurs de livres se dispensent de faire aucun article pour clore les comptes et en rouvrir de nouveaux. En effet, le solde des comptes résultant de la différence du doit U de
l'avoir, rien n'empêche de porter cette différence du côté le plus faible, pour balance, à condition qu'on la reportera à nouveau du cote
qui était le plus fort.
Cependant, comme on a besoin de conserver les soldes définitifs, que la loi même y oblige, on a jugé avec raison qu'il convient mieux d en faire un article de Journal ou plutôt d'Inventaire, dispose de manière qu'on puisse s'en servir pour solder les comptes au Grand Livre.
Voici commentaura raisonné l'inventeur de cette méthode, qui n est plus nouvelle, quoiqu'elle ne soit pas indiquée par nos devanciers. Il se sera dit : Les comptes qu'on rouvre éUnt des comptes nouveaux, en les comparant aux comptes qu'on ferme, et qui dès lors se trouvent des comptes anciens , pourquoi ne pas solder les comptes anciens par les comptes nouveaux? De cette manière le même article servira a clore les comptes et à en rouvrir d'autres.
En effet, comme Mobilier, Loyer Payé par Avance, Caisse, Marchandises Générales. Vin de Bordeaux , Effets à Becevoir et Portel ont un excédant de débit, il faudra porter cet excédant à l'avoir des comptes anciens pour les solder , et au doit des comptes nouveaux pour les rouvrir. Comme CapiUl, Effets à Payer, Loyer à Payer, Vinon et Quinet ont un excédant de crédit, il faudra porter cet excédant au doit des comptes anciens pour les solder, et à l'avoir des comptes nouveaux pour les rouvrir. On pourra donc dire d'une part :
Mobilier, C'^ Nouveau^ à Lui-même, C" Ancien;
Loyer Payé par Avance, C Nouveau, k Lui-même, (?' Ancien;
Caisse, C" Nouveau, à Elle-même, C Ancien, etc.
Et de l'autre part :
CapiUl, C Ancien, à Lui-même, 6"« Nouveau; Effets à Payer, C Ancien, à Eux-mêmes, C Nouveau; Loyer à Payer, C"> Ancien, à Lui-même, C Nouveau, etc. Et outre que ces articles serviront à clore et à rouvrir les comptes, ils figureront aussi à notre Livre des Inventaires, pour satisfaire lUX prescriptions de l'article 9 du Code de commerce.
foyez le Livre des Inventaires, art. 1 0 rt 1 1 .
Après avoir porté ces articles au Grand Livre, ainsi que nous l'aioni ftfit, la compUbilité se trouve complète.
jQKâSSâ
<iB>4
A CAPITAL
du 2 idem.
A CAISSE
«fia
Ifa n <3 U
Bb
MOBILIER Prix d'un comptoir
3^ ...M.——* au 3 tdem.
MAKCn^ GEl^^* ^ CAISSE,
Acheté de Cornet, àParU, les marchandites ci-destoui que j'ai payées comptant : %p,draphleu,ensemble2A0m.ài7 50. 4200 »
2p.idem,vert,ensemblel0m.ài2 ». 840 »
du 3 idem.
A CAISSE
MARCH" GÉN>«« Facture Cornet, à Paris
EFFETS A RECEVOIR A VIN DE BORDEAUX
Tiré sur Martial, à Fontaicebîeau, N" 103, m/ mand/ ord/ Daniel, à vue. 1050 »
En paiement de 5 hectol. de vin de Bordeaux
du 24 idem.
DANIEL, A ROUEN, A EFFETS A RECEVOIR, N° 103, s/ Fontainebleau, à vue
du 25 idem.
CAISSE A PORTEL, A PARIS, Reçu à la caisse dudit
du 27 idem.
LOYER PAYÉ PAR AVANCE Payé six mois au propriétaire.
A CAISSE
du 29 idem.
JOURDAIN, A PARIS, Payé en espèces audit.
A CAISSE
du 30 idem.
DÉPENSES DOMESTIQUES A CAISSE
Porté en dépense :
Les dépenses de bouche du mois 140 »
Le mois de gages de ma domestique. . . 20 »
du 31 idem.
A CAISSE
FRAIS GÉNÉRAUX
Payé ce qui suit :
A m/ commis, ses appoint* de janvier. 125 » A m/ garçon de magasin, idem 87 50
Porté en dépense :
Les ports de lettres du mois 16 50
bb *2 •- ■"• -S
îf ~ï 4) U
<•*. du !•' fifrrtw 1844. -—
LORIOT, A PARIS, A MARCB» G»",
Mj facture
du 1*' idem.
PERNOT ET C % A PARIS, A MARCH*» G»", M/ facture
du 1*' idem.
A MARCH" G
DIVERS
EFFETS A RECEVOIR A DIVERS
Escompté à J. Sirel père et 6ls, àParii ,
le bordereau ci-dessous :
N" 106, s/ Amiens , 31 mars. 700 » ) » 107,s/Mâcon, l«'avril.. 800 » (2164 85 » 108, s/ Verdun, 5 idem. 664 85 )
A CAISSE, Compté en espèces le produit net 2132 25
A PROFITS ET PERTES
IntéréUà6p. o/o 19 lOJ
Commo" et change de place 5/8 p. 0/ 13 50
IM
du 10 février 1844.
DIVERS A EFFETS A RECEVOIR
Négocié à TniUat, à Paris, les effets cidessous :
N» 106, s/ Amiens, 31 mars . . 700 » ) ^^^ ^ » 108, s/ Verdun, 5 avril. . . 664 85 i =«=
CAISSE, Reçu en espèces pour produit net. . . . 1349 55
PROFITS ET PERTES
Intérêts à 5 p. »/o 11 ^| ^5 30
Change de place 1/4 p. «/o 3 40 (
go. — — — du 10 idem. — —
CAISSE A DIVERS
A EFFETS A RECEVOIR
N» 104, encaissé 500 »
AMARCH"G'««,
Vente au comptant 336 »
' du 12 idem. ■ ■
DIVERS A MARCH«» G
M/ facture à Gérin, à Paris 1792 »
Reçu en paiement ce qui suit : EFFETS A RECEVOIR.
N» 109, s/ Cambrai, 15 février 700 » \ ^^^^ ^ » 110, 8/ Béliers, 20 mars.. 670 » j CAISSE, Espèces ^^ »
^2, ■ du 12 idem. '"
MARCH" Gi« A DIVERS,
Facture Bonin, à Paris JjOOO >
Payé de la manière suivante :
A EFFETS A RECEVOIR
N» 109, s/ Cambrai, 15 février 700 »
A CAISSE
Espèces 2792 »
A ESCOMPTES ET RABAIS
Escompte 3 p. «/o 108 *
[ Si
ri
-Sa"!:
a « es S
o b V 5 b* go *
TS « D g _ M
B •• fc- — cr^
du ii février im.
À DIVERS
Vm DE BORDEAUX Reçu de Vinon
10 heetBlitre» d /r. 115 1150 »
A EFFETS A RECEVOIR,
Remis à Vinon à valoir,
y 107, s/ Mâcon , l«r avril 800 »
A VINON, A BERCY, Reite à lui payer 350 »
da 19 idem.
VIN DE BORDEAUX A VINON, A BERCY, 10 hectolitres à fr. 115
du 19 idem.
VINON, A BERCY, A EFFETS A RECEVOIR, N» 107, s/ Mâcon, 1»' avril
du 14 idem.
FATOUDET, A PARIS.
A VIN DE BORDEAUX
6 hectolitres à fr. 150 900 »
5 idem 145 738 »,
A SUCRE, 1 barrique de 500 kilogr. à fr. 1 90. . 950 »
A DIVERS, 163»
du 14 idem.
DIVERS A FATOUDET, A PARIS,
EFFETS A RECEVOIR
N» 111, 8/ Paris, 15 mai. ... 950 » i
» 112. id. , \)Md 250 >, ( *^^
CAISSE
Espèces 375
du 15 idem.
EFFETS A REJ^EVOIR A MAURICE, A PARIS,
N« 113, 8/ Paris, 10 mai 1500 »
» 114, id., 20 id 1000 »
MAURICE, A PARIS, A CAISSE
M/ remise en espèces
A PROFITS ET PERTES
Intérêts àôp. °/o 36 40^
du 15 f^Tfier 1944.
mti
A DIVERS
Commo- 1/8 p. «/o s/ fr. 1500. 1 90 \ 43 30 ChB'deplacel/2p.°/o8/f.l000 5 »)
du 16 idem.
MARCH" CHEZ CORNUT A MARCH" G»«», 30p. calicot, 1200m. à fr. 0 60. 720 »
5p. drap noir, 200m. à fr. 18 » 3600 »
A DIVERS
ÉTOFFES DE QUINET A QUINET, A ROUBAIX, 50 p. ensemble 2000 m. à fr. 1 25 2500 »
A CAISSE, Payé le port desdites étoffes. . 45 » Payé le pourboire au camion- \ 45 75 » 75
nenr.
du 17 idem.
DIVERS A EFFETS A RECEVOIR
Remis en compte à Portel ,
N« 113, s/ Paris, 10 mai 1500
» 111, id,, 15 Id 950
» 112, id,, 15 id 250
» 114, 8/ Lille , 20 td 1000
VINCENT, A BORDEAUX, A DIVERS
A EFFETS A RECEVOIR
N" 110 si Bé%iers , 20 man 670 »
A CAISSE
Eipècei M=A
SI
la*
— du 22 février 1844.
DIVERS A DIVERS
Reçu de Vincent, à Bordeaux :
SUCRE
1 barr. de 550 kil. à fr. 1 20. . 660 » 1 VIN DE BORDEAUX , 1100 »
4 hectolitres à fr. 110 440 » 1
Adressé en paiement ce qui suit :
A EFFETS A RECEVOIR
N» 110 , sur Béziers, 20 mars 670 »
A CAISSE
Espèces 430 »
du 34 idem.
A DIVERS
DIVERS A ROUSSELOT /"• ET C
EFFETS A RECEVOIR
N" 115, 1/ Lyon, 25 mai. , 1200 »
» 116. s/ Paris, 25 id,.. 2500 »
CAISSE
Espèces 1527 75
ESCOMPTES ET RABAIS
Esc^^ 3 p. "/o s/ fr. 1575 payés comptant 47 25
du 24 idem.
DIVERS A DIVERS
Reçu de Rousselot ]"• et C'*, à Paris, ce qui suit d'autre part :
iO
• ti
S» ff
ij
EFFETS A RECEVOIR, N« 115. s/ Lyon, 25 mai. 1200)
» 116. s/ Paris, 25 mai. 2500 CAISSE,
Espèces 1527 75V52-5
ESCOMPTES ET RABAIS
Esc»* 3 p. •/o s/ fr. 1575 payés
comptant 47 25
Pour me couvrir de m/ livraison de ce jour composée comme suit :
A ÉTOFFES DE QUINET
^ P»^<^es 2500 J5275
du Î4 février 1844.
«. ÉTOFFES DE QUINET A PROFITS ET PERTES, M/ comm*»- à 3 p. % «ur fr. 2500
j8«- du 24 idem. -
7. QUINET, A ROUBAIX, A ÉTOFFES DE QUINET, Solde du dernier compte
^' du 26 idem. -^-__^
^^^^^ A DIVERS
Reçu d'Érotin, à Paris, savoir :
EFFETS A RECEVOIR
N» 117, 8/ Paris, 25 mai 1200 »
CAISSE, }J203
Espèces 3 „J
En échange de ce qui suit :
FRAIS GÉNÉRAUX A LOYER A PAYER
Porté en dépense 2 mois de loyer échu ce jour.
Observation importante. Ici se terminent nos opérations commerciales, et par conséquent les articles que nous étions obligés de porter au Journal : ceux qui résultent des bénéfices que nous avons f.iits, des pertes que nous avons éprouvées sur tel ou tel compte, et qui conduiscntà déterminer notre position, appartiennent au Livre des Inventaires. En effet, la loi ne dit pas qu'on doive faire au journal des articles qui indiquent à tous ceux qui pourraient le consulter ce qu'on a gagné ou perdu sur chaque compte en particulier, pas plus qu'elle n'exige qu'on y résume ses bénéfices et ses pertes, pour faire savoir aux indiscrets de combien le capital diminue ou grossit tous les ans. En tenant ainsi notre Journal, et en ne portant pas au Grand Livre le compte de Capital, nous craignons beaucoup moins que les curieux n'y lisent ce qu'ils y voiidrnicnt lire.
A CAPITAL
Mes bénéfices nets formant le solde du compte de profits et pertes 3847 90
du 29 idem.
DIVERS,Ct«iVouv..A EUX-MÊMES, C»«Mncfen«, MOBILIER, Un comptoir 75 »
LOYER PAYÉ PAR AVANCE
Solde dudit compte 1000 »
CAISSE
Espèces en caisse 77U9 20
MARCH" G
Marchandiseê en tnagastn :
8 p. de soie, ensemble 320 m. à fr. 5 » 1600 » VIN DE BORDEAUX*
Vtn de Bordeaux en cave :
5 bect. à fr. 115 » . . . T 575 •
îlûlo
Aid. à fr. 110 » 440 » j
EFFETS A RECEVOIR
Valeur» en portefeuille :
N» 101, sur Paris, 10 avril. . . 540 » \ » 116, id. 25 mai... 2500 »( 4240 l » 117, id. 25 id.... 1200 »)
PORTEL A PARIS, Solde dud. compte 4645 80
du 29 février 1844.
DIVERS, C*Mnct>n*, AEUX-MÊxMES, O^'Nouv, EFFETS A PAYER,
AfM B«^» et Aeeep"'' en etremlatton :
iO.
N°l, in/b**o/Bruancl, 5mars. 4 35 »
» 2, tiem, » Sénac, 5 avril. 1155 »
» 3, traite de Daniel, 15 avril. 787 50 » 4, m/be»o/Vincent, 5 mai.. 1000 »
PAR AVANCE
par Caisse , m/ versement en espèces. » Profits et pertes, m/ bénéfices nets
par C** AKCiBN, solde ancien
2lti0tr.
2to0ir.
^giamay^^aifa^
lif'
Janvier.
Février.
1 à Capital, S 1 » March*» c'«*, 12 j» Loriot,
» PORTÏX,
» Divers,
» Loriot,
» Raimond ,
» Effets a recevoir,
» Divers ,
» March^" g'«",
» Fatoddet ,
» PORTEL
» Gérin,
» M«« chez CoRauT,
» Divers,
» id..
m/ versement en espèces, reçu de Raimond.
reçu en espèces.
idem, idem.
•/ remise en espèces.
idem.
reçu de Trullat.
reçu pour divers objets, reçu de Gérin.
reçu en espèces, reçu à sa caisse .
reçu dudit.
reçu de Cornut.
reçu de Rousselot !"• et Ù*.
reçu d'Érotin.
^ CM ANCIE» ,
espèces en caisse
Janvier.
Février.
CAISSE
lô
par »
Mobilier, Marcu" g>",
RODCET,
G*' NOUVEAU
prix d'un comptoir
payé à Cornet
m/ envoi en espèces ...
payé à m/ tailleur
perte de ma bourse
versé à sa caisse. ...
port
payé 6 mois
m/ paiement en espèces
diverses dépenses
divers frais
envois en espèces
m/ envoi se espèciîs
compté à J. Siret père et fils
payé à Bonin
payé audit Maurice
port et pour boire
payé pour divers objets
payé à Vincent
frais et dépenses
espèces en caisse
2lootr.
rr-
Boit.
Janvier.
FëTricr.
Mars.
Janvier.
Féfrier.
Mars.
à Caisse,
» Effets a paye» ,
» RODCET,
» March«» c'«»,
» Daniel ,
» Barraux ,
a Caisse,
» Daniel ,
» Divers,
» Divers ,
» Profits et pertes ,
facture Cornet
facture Bruand
sa facture
facture Logeotte
sa facture
retour de marchandises, port du retour ci-dessus
sa facture
facture de divers
facture Bonin
m/ bénéfices
à Compte ancibn , marchandises en magasin,
16 à Vincent.
5 » id.
12 » VlNON,
22 » Divers ,
29 » Profits et pertes ,
7 hectolitres 12 id,..
ïO id....
4 irf....
m/ bénéfîccs .
à Compte ancien ,
▼m en cav«.
GENERALES
Janvier.
Février.
par Caisse ,
» Effets a recevoir ,
> Loriot,
» Barraox ,
» March*" g'*",
» Divers ,
o Rai MONO,
» Caisse ,
» Divers ,
» M*" chez Cornet,
» C* NOUVEADf
m/ facture à Raimond . . .
m/ facture à Gonot
m/ facture
m/ facture
m/ facture à Lageotte. , . .
m/ factures
m/ facture
vente au comptant
m/ facture à Gérin
m/ facture
marchandises en magasin
BORDEAUX
Janvier.
Février.
par Effets a recevoir, » Raimond , » Fatoudet, » Divers , » o'* nouveau ,
5 hectolitres 2 ' id..,.
11 id.,..
6 id., , vin en cave..
2lo0ir.
Février.
Ill0tt.
Février.
IDoit.
Février.
à VlHCEHT ,
» Divers,
» Profits et pertes ,
à March*" g'«",
» Profits et pertes ,
à Loriot,
» Raimond,
» Divers,
» Profits et pertes ,
SUCRE
2 barriques. . . .
1 barrique
m/ bënénces. . .
m/ envoi de march«« à Corn ut.
solde
ET RABAIS
par RooGET ,
» VraCEMT,
» March«» g'*",
SUCRE
1 barrique..
2 barriques.
produit net de la vente.
2lî)0ir.
2l00ir.
2liï0ir.
escompte . . . . ,
id
id
Doit.
Février.
Boit
Janvier.
Février.
Mars.
à €*• MonvEAo ,
à March" c«»,
» Effets a pater,
» YiN DE Bordeaux ,
» Raimond,
» Divers ,
» March*" g***,
» Fatoddbt,
> Mavricb,
» Divers,
» Divers ,
m/ accept«"etmes b*'" en circulai®".
i C** AHCIBH ,
N» 101, sur Paris
» 102, » Bordeaux
» 103, » Fontainebleau..
» 104, 105, sur divers
» 106, 107, 108, sur divers.
» 109, 110, sur divers
» 111, 112, sur Paris
» 113, 114, » divers
» 115, 116, » id
» 117, sur Paris
N»« 101, 116,117, en portefeuille. .
EFFETS
EFFETS
ft
O* NOUVEAU
N°»l,2,3,4, en circulation.
N" 102, s/ Bordeaux
» 103, » Fontainebleau
» 105, » Bordeaux
» 106, 108, sur divers
» 104, s/ Paris
» 109, » Cambrai
» 1 07, » Mâcon
» 113, 111, 112, 114, sur divers..
» 110, s/ Béziers
» 115, » Lyon
valeurs en portefeuille
2lîï0îr.
-..^.JÊt
9oît.
Janvier.
lHoit.
Janvier.
Février.
mot!.
Janvier.
Février.
ET PERTES
Février.
par Effets a recevoir , escompte
» Maurice , id
» Marcu. cuEzCoKifUT, solde dud. compte
»> Étoffes de Quinet, m/ commission à 3 p. ®/o
» DivBks , bonification
» PoRTEL, intérêts ,
» Divers , articles d'inventaire. . . . ,
FRAIS \ GENERAUX
2 stères de bois
divers frais
2 mois de loyer échu
ÉPENSESW
DEPENSES\DOMESTIQUES
payé k m/ tailHur,
diverses dépenses
• ' id
par Profits ET pertes, solde
2tootr.
2liï0tr.
2lD0tr.
tÇ'
Boit.
Février.
Doit.
Janvier.
Février,
à Divers ,
» Profits et pertes ,
50 pièces , port et pourboire
m/ comm*" 3 p. o/o
par Jourdain , » VraoN , » Maurice , » Gbrin,
» VlHOîf ,
LOYER I A PAYER
Février.
par Frais cémèradx , 2 mois de loyer échu
ETOFFES f DE QUINET.
Février.
payé en espèces
m/ remise sur Mâcon
divers objets ,
m/ remise en espèces, m/ remboursement . .
solde à nouveau ....
par Divers,
• QUIHET ,
DE DIVERS
Janvier.
Février.
Mars.
à Jourdain , » YmoN, » Maurice, » Gérin,
à VlKOlf ,
50 pièces, solde. . . .
solde ancien
21ooir.
2looir.
^ooir.
2 stères de bois . . . .
10 hect. de vin
s/ remises sur divers s/ remise en espèces.
cJbL -
Boit.
Janvier.
Février.
Mars.
Boit.
Janvier.
Février.
Boit.
Janvier.
Février.
PORTEL
à Caisse , m/ versement à sa caisse
» ErrBTS A RECEVOIR , net de m/ bordereau
» Profits et pertes , intérêts
à C^* ANCIKN ,
solde ancien, valeur du 29 février. .
à Caisse , » Divers ,
m/ envoi en espèces, divers objets
à March*» g»", id.
m/ facture.
id. . . .
A LYON
Janvier.
Février.
par March*" g^**, » id.
A PARIS
Janvier.
Février.
par Caisse , » Divers ,
s/ facture.
id. . .
s/ remise en espèces, divers objets
reçu à sa caisse
id
m/ bon sur la caisse de Portel
reçu à sa caisse
solde à nouveau
3ti0ir.
2lo0tr.
ts
_«auk.
mmmm.
Janvier.
lîott.
Janvier.
Février.
Boit.
Janvier.
Février.
)Dott.
à March«" g'«»,
m/ facturci
à Effets ▲ recevoir , m/ remise sur Bordeaux » Divers , divers objets
à Effets a payer, s/ traite ,
» Effets a recevoir, * m/ remise sur Fontainebleau, tt Caisse . * m/ envoi en espèces
ù Divers ,
m/ lac lui c
REPERTOIRE DU GRAND LIVRE
Rouen.
Bouen.
Parié.
Paris.
Jta^.
Barraux
Loyer par Avance
Bruand
Loyer à Payer
Paris.
Loriot
Capital Caisse
Mobilier March" Gén'»^
M"" chez Cornut
Dépenses Domest.
Paris.
Maurice
Divers
Daniel
Profits et certes
Paris.
Portel
Escomptes et Rabais
Paris.
Pernol et C*
Effets à Payer
Effets à Recevoir
Roubaix.
Quinet
Étoffes de Quinet
Lyon.
Rouget
Frais Généraux
Paris.
RairocDd
Fatoudet
Sucre
Gérin
Vin de Bordeaux
Bercy.
ViDon
Jourdain
Bordeaux.
Vincent
MODÈLE DE l'INVENTAIRE SOUS SEING PRIVÉ PRESCRIT PAR it' ARTICLE 9 DU CODE DE COMMERCE.
Inventaire de tout ee qui compose mon Actif et mon Passif à l'époque
du 29 février 1844.
CRÉANCIERS
Vinon, à Paris, solde de son compte 350 >> ^739 25
Quinet, à Roubaii, solde de son compie 2379 25J
Total du passif 6437 10
DifTérence représentant mon capital 13847 90
Somme éijale au total de l'actif. . . ^ . . . . 2Q285 »
Certifié le présent inventaire conforme à mes livres.
A Paris , le 5 mars 1844.
MUNlERi
DES AFFAIRES
Pour ouvrir des Livres à une maison qui a déjà fail des affaires, il faut avoir une note exacle de loules les marchandises en magasin, de l'argent en caisse, des effets en portefeuille, des billets en circulation, des débiteurs et des créanciers, enfin un inventaire de tout l'actif et de tout le passif de la maison.
Supposons qn'on nous présente l'inventaire que nous avons obtenu, et qu'on nous demande de nous en servir pour ouvrir des livres. Comme nous savons que l'actif doit former l'avoir du compte de capital, et le passif le doit, nous aurons à faire les deux articles suivants:
— — — — - Du 1" mars 1844, -
SobIueh, * """^'
Un comptoir ^ -w
LOYER PAYÉ PAR AVANCE,
6 mois payés au propriétaire iQon ,
CAISSE
Argent en caisse . j^qq ««
MARCHANDea GÉNIes,
8 p. de soie , ensennble 320 m. à fr. 5 iqoo ,
VIN DE BORDEAUX
6 hectolitres à fr. 115 875 > >
4 id. 110 ; . 440 > j ***** •
EFFETS A RECEVOIR
N» 101, sur Paris, 10 avril 540 > x
> 116, id. 9S id 8300 » ( 4310 »
> 117, id. 25 irf ijoo »)
PORTBL , A PARIS,
Solde de son compte 4^45 go i0i85 >
' Du 1" mars 1844. 1
A LOYER A PAYER
2 mois de loyer échus 333 35
A VINON,A PARIS,
Solde de son compte 350 >
AQUINET, AROUBAIX,
Solde de son compte J379 ^ 5437 iq
Vn mot Aor la Partie Simple.
Si, delà tenue des livres en partie double que nous venons de mon-, ter, on retranche les comptes de Capital, de Mobilier, de Loyer Payé par Avance, de Caisse, de Marchandises Générales, de Vin de Bordeaux, de Sucre, de Marchandises chez Cornut, d'Escomptes et Rabais, d'Effets à Payer, d'Effets à Recevoir, de Profils et Pertes, de Frais Généraux, de Dépenses Domestiques, de Loyer à Payer, d'Etoffes de Quinel, et qu'on se borne à tenir les comptes de Rouget, de Loriot, de Vinon, de Portel, de Daniel, de Quinet, etc., on fera de la partie simple. Ainsi l'on tient des livres en partie simple dès qu'on a des comptes ouverts pour les personnes avec lesquelles on fait du commerce à crédit : la blanchisseuse, le porteur d'eau et beaucoup d'autres qui ne s'en doutent pas font de la partie simple.
Or comment enseigner une méthode si défectueuse, si incomplète, si dépourvue de moyens de vérification et de principes qu'on s'étonne qu'elle porte le nom de méthode?
Cependant, comme nous ne sommes pas le maître de faire adopter les bonnes méthodes à tout le monde, nous enseignerons à ceux qui s'obstinent à faire de la partie simple commentils doivent tenir leur journal pour se conformer aux prescriptions du Code de commerce ; car la loi n'exempte aucun commerçant d'écrire au journal toutes ses opérations de chaque jour, à mesure qu'elles se font. Cela dit, nous allons donner un modèle de Journal en partie simple, en nous servant des premiers articles de la comptabilité que nous avons montée en partie double.
JOURNAL EN PARTIE SIMPLE
" du l«f janvier 1844. ■ Versé à ma caisse une somme de 1 OOOO «
' I ' du 2 idem. _^_.^^ Acheté au comptant un comptoir 75 >,
Acheté au comptant de Cornet, à Paris, « pièces de drap , , 5040 »
J.^JUJ'V
t ' — ne —
"" du 4 janvier 1844. — — — _
Acheté de Bniand, à Rouen, 20 p. de calicot 432 »
— ^— ^-^— - du 4 idem. ■ 1
Remis à Bruand, à Rouen, M/ billet à s/ ord/, 25 mars 43^ »
""-——— du 5 idem. ■
Avoir Rouget, à Lyon, 10 p. de soie 2925 »
■ du 8 idem. ■
Vendu au comptant à Raymond, à Paris, 6 p. de drap bleu 5280 »
— ^— ^^— — • du 9 idem. — ^_______
Vendu à Gonot, à Paris, SO p. calicot 5^Q ,
— ^— — — du 9 idem. — -__^_«
Reçu de Gonot, à Paris, S/ billet à m/ ord/, 10 avril 540 »
— ^■^^— — du 10 idem. ■
Doit Loriot, à Paris,
5 p. de soie |g5g 5^
■— ^^■^^^— — du 11 idem. —————__
Doit Rouget, à Lyon, M/ envoi en espèces 2925 »
' du 12 idem. — — _-
Avoir Loriot, à Paris, Reçu à sa caisse j g^g 2S
—— — — du 13 idem. — ..-.i-i^_.i...i»
Acheté de Jourdain, à Paris, 2 stères de bois 72 •
Et ainsi des autres articles.
Du Grand Livre en Partie Simple.
Le Débit et le Crédit du Grand Livre en Partie Simple se trouvent ordinairemeiilsur la même page. Ce grand livre, ainsi que nous l'avons dit, ne renferme que des comptes ouverts aux personnes avec lesquelles on fait des affaires à crédit; on n'y porte donc que les articles du Journal qui coiomenccnt par Doit et par Avoir.
Le compte de Rouget serait établi comme suit : DÉBIT. ROUGET A LYON. CRÈDll,
Janvier.
m/envoienesp" 12925
Janvier.
s/ facture
CRÉDIT
Janvier.
lOlm/ facture
Janvier.
reçu à s/ caisse
Un H«t »nr la Partie mixte, le Jonrnal-Grand-LIvre- Balance et autres nouTelle» InTentlons.
Après la Partie Simple vient la Partie Mixte. On dit de celui qui lient ses livres en partie simple, et qui, à cause de l'insuffisance de cette méthode, y mêle quelque chose de la Partie Double, qu'il fait de la Partie Mixte. Quand on en est arrivé là, on n'est pas loin d'adopter la partie double, et c'est ce qu'on a de mieux à faire.
Nous pourrions bien parler encore, et très-longuement, d'une foule d'autres méthodes, toutes plus extraordinaires les unes que les autres, mais nous nous contenterons de dire un motdu Journal-Grand-Livre- Ralance, qui compte plus de deux cents inventeurs, et d'une autre méthode que nous ne voulons pas nommer, parce qu'elle n'a été inventée que par un seul.
Dans la première, le Journal s'est fait Grand Livre sans cesser d'être journal; c'est-à-dire qu'il est resté journal comme il était, et que de I. 12
plus il est devenu grand livre comme un véritable grand livre ; aussi ne sera-t-on point surpris qu'il occupe à lui seul un pupitre d'un mètre carré. Ce qui n'étonnerait pas non plus, ce serait d'apprendre qu'il eût ajouté à ses fonctions habituelles les fonctions du grand livre dont il a usurpé le nom ; mais point du tout, il ne se charge que de quatre ou cinq comptes, et ces quatre ou cinq comptes figurent déjà ailleurs. A le juger sans le voir, on comprend qu'il est plus volumineux, plus embarrassant, plus confus, plus sujet à erreur qu'un autre journal ; nous ajouterons qu'il est moins clair et moins explicatif. Quant au mot Balance, l'un des quatre qui entrent dans la composition de son grand nom, n'allez pas croire qu'il signifie que le Journal- Grand -Livre-Balance donne la balance la plus utile, celle des comptes des correspondants, ou qu'il vous épargne la peine de faire des balances mensuelles, car il ne balance rien.
Dansla seconde méthode, au contraire, le Grand Livre a été supprimé comme livre de luxe, et se trouve remplacé, on ne peut plus avantageusement, par deux grands comptes où tous les correspondants, riches ou pauvres, viennent se poser côte à côte, à tous les folios, à toutes les places, pèle mêle; où le même nom est répété dix fois, vingt fois, cinquante fois, au besoin, à cinquante endroits différents, et entouré do plus de vingt colonnes qui ne laissent pas que d'ajouter encore un.' grande obscurité à l'obscurité qui régnerait déjà suffisamment sans celte malencontreuse addition.
Avec de telles méthodes faites des comptables; avec les comptables que vous aurez formés faites des comptabilités claires!
même qu'il n'y a plus rien à inventer en tenue des livres. Mais la manie des innovations est si grande, que nous avons cru devoir faire comprendre à nos lecteurs qu'ils doivent se défier de toutes ces nouvelles méthodes, composées dans le cabinet par des hommes étrangers au commerce, qui raisonnent la tenue des livres en arithméticiens, sur des opérations qu'ils rêvent, sans tenir compte de ce qui arrive quand on est à l'œuvre.
FIN DU PRKMIRR VOI.UHR.
Conclasloii.
La Tenue des Livres qui fait la matière de ce volume et des suivants est celle que nous avons apprise en la pratiquant dans des maisons de banque et de comm<rce de premier ordre, et par conséquent celle qu'il faut savoir pour être teneur de livres. Nous l'avons trouvée si simple, si facile, et appuyée sur des principes si vrais, que nous nous sommes: bien gardé d'y changer quelque chose; nous croyons
•AMOMbi
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